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      — Écoutez-moi bien, jeune homme ! s'écria Ethel Elkins. Elle était assise à une extrémité d'une grande table en bois. Devana était à côté d'elle (comme toujours), avec un air inquiet et une main réconfortante sur l'épaule de la vieille dame. — Ce n'est pas une négociation ! C'est une vraie bagarre, et Charlotte doit...

      — Avec tout le respect que je vous dois, madame, notre rôle est de partager les informations auxquelles nous avons accès avec Charlotte et son groupe, lui dit calmement Aidan depuis l'autre bout de la table. La décision ne nous appartient pas. Nous ne sommes pas des généraux d'armée. Nous sommes des consultants importants, mais seulement des consultants.

      — Ne me dites pas ce que je suis ! hurla Ethel Elkins. Son poing charnu frappa la table en bois. Je sursautai, mais Aidan resta détendu et imperturbable malgré la fureur et la frustration d'Ethel.

      Nous nous étions réunis autour de la grande table pour discuter d'une stratégie pour faire face au Conseil des Sorcières. Gunther et moi, Fiona et Ningul, Aidan et Kyle, Ethel Elkins et Devana. Fortuna Delphi, le seul membre de notre groupe qui n'était pas en couple, était assise seule dans un coin, observant la dispute entre Mme Elkins et Aidan. Ses yeux étaient grands comme des soucoupes.

      Neuf êtres paranormaux assis autour d'une table un samedi soir, essayant de trouver une voie à suivre.

      — Je ne pense pas que crier sur Aidan va accomplir quoi que ce soit, dit Gunther à la vieille femme.

      — Elle se fiche que ça accomplisse quelque chose, gazouilla Cama, une chauve-souris mystérieuse qui s'était jointe à nous lors de notre visite chez mes parents à Mickwac, au Texas, avec ce qui ressemblait à un rire. Cette vieille femme hurle depuis au moins un millénaire. Je doute qu'elle sache même encore parler à un niveau qui ne fend pas les oreilles des mortels.

      Cette querelle à grands cris n'est pas susceptible d'être productive, pensa Samson. Il était assis sur mes genoux. Avec la réunion du Conseil des Sorcières la semaine prochaine, tu manques de temps.

      La seule à crier à la table était Ethel Elkins et jusqu'à présent, de ce que j'avais vu ? Personne ne pouvait la calmer.

      Il y a un an, j'étais une casanière introvertie et silencieuse.

      Maintenant, j'étais la générale non élue dans une sorte de bras de fer paranormal sur le sort du monde.

      Bien qu'ayant grandi en tant que sorcière et sachant que ma famille possédait l'un des rares cirques paranormaux itinérants, ces deux faits n'avaient jamais joué un rôle très important dans ma vie. Je savais que mes parents étaient des sorciers, nous avions des capacités spécifiques qui étaient quelque peu divertissantes et utiles, mais au-delà de cela, je n'y pensais pas vraiment. Le refuge pour animaux de la famille et le sauvetage d'animaux maltraités et abandonnés jouaient un rôle plus important dans ma vie que le Manège Magique.

      Tout cela a changé quand mon oncle Phil est mort et m'a légué le cirque.

      C'est à ce moment-là que j'ai réalisé que peut-être j'aurais dû prêter plus d'attention à ces trucs paranormaux.

      — Ce doit être le choix de Charlotte, c'est tout ce que je dis, déclara Aidan au groupe assemblé. Quand elle a hérité du pouvoir du Manège Magique, elle a hérité du choix.

      — Je ne suis pas la seule maîtresse de cérémonie dans le monde paranormal, Aidan, fis-je remarquer. Si ce choix hérité est un pouvoir de maître de cérémonie, nous devrions vraiment avoir Roland Makepeace ici pour discuter de la situation. Que se passerait-il si je recevais toutes ces informations, prenais une décision, et qu'ensuite il choisissait quelque chose de différent ?

      — Il n'a pas d'importance, déclara Ethel Elkins en agitant la main.

      — Je pense que mon père pourrait contester cette opinion, madame, dit Gunther à la vieille femme.

      Gunther, mon petit ami, était l'héritier présomptif du seul autre cirque paranormal restant sur toute la planète. Actuellement, cependant, son père occupait le poste de maître de cérémonie - et les superpouvoirs qui faisaient de Roland Makepeace l'un des deux sorciers les plus puissants sur terre.

      J'étais l'autre.

      Malgré ma pléthore de pouvoirs, cependant, je ne pouvais pas empêcher mon groupe querelleur de se disputer.

      — Je me fiche de ce que ton père veut contester, il n'a toujours pas d'importance, lui dit Mme Elkins.

      — Je n'arrête pas de te dire que tu continues à dire que les gens n'ont pas d'importance, et tout le monde a de l'importance, ma petite dame, cliqua et couina Cama. Tu es une norne très têtue. Têtue, têtue, têtue comme le jour est long, long, long. Et tu te demandes pourquoi tu n'as pas le droit de choisir. Humph.

      — Je ne me demande pas ça !

      — Bien sûr, dit Cama avec autant d'insincérité qu'une chauve-souris couinante pouvait en rassembler.

      — Seule la treizième sorcière compte, seuls ceux de la bonne génération comptent, et seuls ceux destinés à faire un choix et à aider dans le choix comptent, déclara doucement Devana. C'est la perspective de Mme Elkins. Il lui est difficile de considérer ceux qui n'ont pas de rôle à jouer dans l'avenir. Elle n'a pas l'intention de dire qu'ils n'ont pas d'importance en tant que personnes, Cama. Juste qu'ils ne sont pas... conséquents dans ce qui est à venir.

      La sorcière chasseresse souriait rarement. Elle était toujours sérieuse. Parmi les êtres étranges que j'avais rencontrés au cours de l'année depuis que j'étais devenue maîtresse de cérémonie, Devana était peut-être la plus effrayante de tous. Je n'arrivais tout simplement pas à la comprendre, mais je sentais à quel point elle était mortelle. Cela émanait d'elle avec force comme un avertissement.

      — Je ne vois même pas comment c'est possible, dis-je à la terrifiante sorcière chasseresse. La réunion avec le Conseil des Sorcières est la semaine prochaine, et Roland Makepeace est l'autre maître de cérémonie cette semaine.

      — Les choses changent, répliqua sèchement Mme Elkins. Devana posa à nouveau une main sur son épaule.

      — Pas à ce point, apparemment, lui dis-je, et elle leva les yeux au ciel.
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        * * *

      

      — J'ai l'impression d'avoir été percutée par un camion, ai-je dit à Gunther. Nous nous cachions dans mon atelier, à l'écart de la grande salle principale, dans ce qui était autrefois ma yourte.

      Maintenant, c'était comme une cabine de colonie de vacances pour des êtres surnaturels querelleurs.

      — Au moins, ton oncle est capable de s'occuper des problèmes du Magical Midway pendant que nous nous concentrons là-dessus. Gunther s'assit sur le futon. Imagine à quel point tu serais épuisée si tu devais gérer toutes les questions opérationnelles du Magical Midway en plus de ce groupe de paranormaux comploteurs.

      — Je me demande si l'oncle Phil et moi pourrions échanger nos jobs pour quelques jours ?

      — Je ne pense pas que ça marche comme ça, malheureusement. Gunther sourit.

      — Je commence à croire que personne ne sait comment ça marche, ai-je dit à mon petit ami en m'affalant sur le futon à côté de lui. C'est le groupe de personnes le plus désorganisé et le plus querelleur que j'aie jamais eu à gérer. Ils pensent que je suis prédestinée à prendre une décision majeure, mais ils ne savent pas de quoi il s'agit. Mme Elkins pense que je devrais simplement faire ce qu'elle me dit, et la contribution d'Aidan à la discussion est que je ne fasse pas ce que Mme Elkins me dit.

      — En effet, ça résume assez bien la situation. Gunther sourit à nouveau.

      — Avec toutes ces disputes sur une décision dont ils ne veulent pas me parler, j'ai l'impression de ne recevoir aucune information utile.

      — N'oublie pas qu'ils ne sont pas infaillibles... mais ils aiment probablement penser qu'ils le sont, fit remarquer Gunther. Il tapota mon épaule de sa main et me fit signe de me retourner. Je sentis mes cheveux doucement écartés de mes épaules, et des doigts délicats appuyer sur mes muscles tendus.

      — Oh, wow, ça fait un bien fou.

      Tandis que Gunther défaisait les nœuds dans mon cou, il poursuivit : — Je pense qu'ils ne te parlent pas de la décision que tu vas devoir prendre parce qu'ils ne savent pas quelle est cette décision.

      — Ils ne me servent pas à grand-chose, alors, ai-je marmonné dans les cheveux qui me tombaient sur le visage. Les soins de Gunther faisaient lentement fondre le stress de mon cou et de mes épaules. Ma tête bascula en avant et rebondit sur ma poitrine.

      — Tu te sens mieux ?

      — Mon cou et mes épaules ? Absolument. À propos de notre coven hétéroclite ? Pas vraiment.

      — Peux-tu percevoir quelque chose d'eux au-delà de ce qu'ils disent ?

      — Pour Aidan, absolument, ai-je dit à Gunther en me retournant pour lui faire face. Aidan ressent la même chose qu'avant. Il est simplement qui il est, avec beaucoup plus de connaissances qu'avant, tu vois ? Mme Elkins, en revanche, je n'arrive tout simplement pas à la cerner.

      — J'aimerais que ma mère soit là, soupira Gunther. Mon père la laissait toujours s'occuper de Mme Elkins parce que... en fait, je n'ai aucune idée de pourquoi c'était toujours elle qui s'en occupait. Mais maman gérait toujours tout ce qui concernait les inquiétudes ou les problèmes de Mme Elkins. Ma mère saurait quoi faire.

      Gunther grimaça.

      C'était un petit éclair de tension subtil que je reconnaissais. Chaque fois que Gunther évoquait sa mère, un éclair momentané de chagrin semblait le transpercer comme un couteau. Il encaissait cet éclair comme un coup de poing, puis le moment passait.

      Même si elle avait été tuée vingt ans auparavant, Gunther le ressentait toujours.

      Il y a quelques mois, j'avais appris que le Conseil des Sorcières était derrière le meurtre de Mme Makepeace. C'était un secret que j'avais gardé pour moi, un fait parmi d'autres concernant le Conseil des Sorcières que je gardais en réserve pour m'aider à décider de ce que j'allais faire. Quand je l'ai découvert, je n'étais pas tout à fait sûre de pouvoir faire confiance à Gunther, alors je n'avais rien dit.

      Une fois que nous nous sommes rapprochés ?

      J'admets que j'aurais probablement dû lui dire à ce moment-là.

      Je justifiais mon silence en me disant que je n'avais aucune preuve que c'était vrai. Ce n'était qu'une allégation. Sans preuve et sans que le meurtre de sa mère n'affecte directement ce que nous faisions... eh bien, il ne semblait pas utile de dire quoi que ce soit.

      Je n'accomplirais rien en le disant à Gunther, si ce n'est le blesser et rouvrir d'anciennes plaies.

      — Peut-être devrions-nous parler à ton père ? Il a peut-être quelques souvenirs de l'époque qui pourraient nous éclairer ? Parce que si nous ne trouvons pas un moyen de faire baisser son niveau de combativité de dix à deux, nous n'arriverons jamais à rien. Nous allons simplement continuer à être les spectateurs d'un affrontement quotidien entre le passé et le futur.

      — Mon père allait vraiment bien ces derniers temps. Gunther bougea, mal à l'aise sur le futon. Évoquer ma mère ? Ça a tendance à le faire... ne pas aller... très bien.

      — Que veux-tu dire par « pas bien » ?

      — Tu l'as rencontré quand tu es devenue maître de cérémonie, me dit-il. J'ai hoché la tête. Plus il souffre, plus il devient méchant. Je ne dis pas que c'est une mauvaise personne ou quoi que ce soit, mais... Il a été un maître de cérémonie puissant pendant longtemps, Charlotte. Les personnes puissantes qui ont connu des tragédies dans leur vie ? Des tragédies qui les ont profondément blessées ? Elles peuvent devenir impitoyables. Il a tendance à être impitoyable. En ce moment, il ne l'est pas. J'aimerais que ça reste ainsi.

      — Je comprends. J'imagine qu'il ne boit plus non plus ?

      — Non, pas du tout. Gunther sourit fièrement. Je pense que le fait que tu m'aies transformé en sorcier à part entière et que tu aies fait en sorte qu'il puisse me transmettre le pouvoir de maître de cérémonie a été un grand événement pour lui. Ça l'a aidé à résoudre beaucoup de sa colère.

      — Eh bien, nous t'avons tous les deux transformé en sorcier à part entière, ai-je contesté. Je n'aurais pas pu le faire toute seule. Nous devions unir nos forces, sinon nous n'aurions jamais pu y arriver.

      Vous savez, vous connaissez déjà tout ça, fit remarquer Samson, mon gardien sarcastique. Il vous reste une semaine avant la réunion du Conseil des Sorcières. Je vous suggère à tous les deux d'arrêter de vous perdre dans vos souvenirs et de ressasser ce qui a été fait. Concentrez-vous sur ce que vous devez faire.

      J'ai transmis l'observation de Samson, et Gunther a acquiescé.

      — J'aimerais que Samson ne soit pas si défensif à propos de la communication télépathique avec quelqu'un d'autre que moi, ai-je dit à Gunther en grattant le chat noir derrière les oreilles. Je comprends pourquoi il l'est, mais ce serait tellement plus facile puisque tu es là tout le temps si vous pouviez vous parler tous les deux. Je veux dire, puisque tu as aussi un pouvoir télépathique.

      Le visage de Gunther s'assombrit et il baissa les yeux sur ses genoux. Je plissai les yeux.

      — Oui, j'ai voulu t'en parler, dit-il lentement. Ses yeux se levèrent et rencontrèrent les miens. Il y a quelque chose à propos de mon pouvoir télépathique que tu n'as pas vraiment saisi, je crois.

      — Ah bon ? Quoi donc ?

      Gunther me fixait sans rien dire depuis un bon moment. Je pouvais sentir les émotions tourbillonner en lui. Il s'inquiétait de ma réaction. J'essayais de saisir ce qu'il tentait de me dire dans son esprit, mais il le dissimulait sous un voile de peur qui obscurcissait ses véritables pensées.

      — Gunther ?

      Finalement, il parla.

      — Je n'ai pas de pouvoir télépathique, dit-il en soupirant. J'ai seulement un pouvoir télépathique avec toi.
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        * * *

      

      Fortuna se concentra si fort que ses mains tremblaient. Expirant bruyamment, ses membres se détendirent. Ouvrant les yeux, elle me regarda et secoua la tête en signe de négation.

      — Les pouvoirs ne fonctionnent pas comme ça ! m'exclamai-je avec frustration. Soit on a le pouvoir, soit on ne l'a pas ! On ne peut pas avoir un pouvoir avec une seule personne. C'est ridicule ! Il doit juste être plus à l'aise avec moi, et c'est pour ça que c'est plus fort avec moi ! Est-ce qu'il le bloque ?

      Toi et moi n'avons des pouvoirs qu'entre nous, fit remarquer Samson.

      Mais tu es un gardien ! Tu es un être surnaturel unique ou quelque chose comme ça !

      Tout comme toi, Maîtresse du Cirque. Tout comme lui en tant qu'héritier du cirque et juge.

      — J'en ai tellement assez de ces nouveautés révolutionnaires qui arrivent sans explication, dis-je à voix haute.

      Peut-être as-tu choisi le mauvais métier, alors, dit Samson.

      — Je n'ai pas choisi ce métier, chat ! J'ai été téléportée par ton derrière lumineux dans une clairière où on m'a dit que mes ancêtres, ainsi que mon oncle, m'avaient choisie pour diriger le Manège Magique ! J'ai été choisie, pas l'inverse.

      Si je me souviens bien, tu as accepté. C'est un choix.

      — Charlotte, peut-être devrions-nous demander à Aidan si cela s'est déjà produit par le passé. Il y a peut-être une raison, fit remarquer Fortuna. Les juges auraient-ils la capacité de communiquer télépathiquement uniquement entre eux ?

      — Je ne pense pas que son pouvoir fonctionne comme ça, contestai-je. De plus, Aidan côtoie Gunther depuis qu'ils se sont rencontrés à Mickwac. Il n'a rien dit du tout sur le fait que le pouvoir de Gunther soit étrange. Peut-être qu'il a juste besoin d'essayer plus fort.

      — Il est possible que ce ne soit pas étrange, dit Fortuna.

      — Comment ça ne pourrait pas être étrange ?

      — Je vais demander à Aidan s'il accepterait de nous rejoindre, dit Fortuna en lançant un regard encourageant à Gunther, qui était assis silencieusement sur le futon. Avec un rapide sourire à mon intention, elle sortit en courant.

      — Comment as-tu pu ne pas me le dire avant ? me retournai-je vers Gunther.

      — Il m'a fallu pas mal de temps pour réaliser que tes pensées étaient les seules que j'entendais, me dit Gunther un peu sur la défensive. Je n'essayais pas de te cacher quelque chose, Charlotte. J'étais juste...

      — En train de profiter du fait que plus de magie indiquait que nous étions liés d'une manière spéciale ?

      Gunther grimaça comme si je l'avais giflé. Certes, ce que j'avais dit était peut-être un peu injuste, mais ce n'est pas comme si Gunther n'avait pas agi comme un chiot amoureux auparavant.

      Tu peux être très injuste quand tu te sens sur la défensive, me dit Samson.

      Tais-toi. Ça ne te concerne pas.

      — Ce n'est pas juste, répondit Gunther comme s'il avait entendu la pensée de Samson. Tu m'attribues des motivations parce que tu es mal à l'aise avec le fait que quelqu'un pense que nous sommes destinés à être ensemble. Ne remets pas en question mes motivations ou mon honnêteté envers toi simplement parce que tu as du mal à être à l'aise avec le pro...

      — Ce n'est pas ça ! Ce n'est pas du tout ce que je fais !

      — N'est-ce pas pourtant ? Gunther se rassit. Si tu veux que je croie que tu ne me remets pas en question à cause de ton propre malaise face à la situation, je te suggère respectueusement d'arrêter de couper mes paroles pendant que je parle. Surtout quand tu le fais pour me dire quelles sont mes motivations.

      Je fouillai dans mon cerveau en colère et sur la défensive à la recherche d'une réplique cinglante, mais je n'en trouvai pas.

      — Est-ce que j'interromps quelque chose ? demanda Aidan depuis la porte.

      — Pourquoi ne peut-il lire l'esprit de personne d'autre que le mien ? m'emportai-je contre Aidan.

      — Parce que vous êtes tous les deux des juges, répondit calmement Aidan. Ignoriez-vous tous les deux que vous êtes les deux seuls juges restants ?

      Ma mâchoire tomba, et Gunther secoua tristement la tête.

      — Nous savions qu'il n'y en avait pas beaucoup, mais nous ne savions pas que nous étions les seuls deux. Ou peut-être que si, mais... je ne sais pas si nous nous sommes arrêtés pour y réfléchir.

      — Le Conseil des Sorcières s'est assuré qu'il n'y ait plus de juges, nous dit Aidan en se dirigeant vers un fauteuil dans le coin salon. S'il y avait plus de juges, ils siégeraient aussi au Conseil des Sorcières. De toute évidence, ce n'est pas le cas.

      — Que sont les juges ? demanda Kyle, passant la tête par la porte.

      — L'équivalent d'un officier de police dans le monde paranormal, je suppose, dit Aidan à son petit ami centaure et ex-policier. Charlotte et Gunther ont mis les anneaux de juge, et ils agissent donc en quelque sorte comme des officiers de justice dans notre monde.

      — Eux deux ? Kyle rit et les pointa du doigt. Ces deux-là sont littéralement les seuls flics que vous avez pour maintenir la loi et l'ordre ? Dans le monde paranormal tout entier ?

      — C'est un peu plus compliqué que ça. Le Conseil des Sorcières a sa propre force de sécurité, mais ces officiers de la loi ne sont pas des juges. Ils n'ont pas le pouvoir de l'anneau de juge, mais ils ont le pouvoir politique du Conseil des Sorcières derrière eux.

      — Mais pas le pouvoir magique qu'ils sont censés avoir en tant que représentants de la justice, ajoutai-je. Du moins, tel que le rôle a été conçu.

      — C'est parce qu'ils ne sont pas des chercheurs de justice. Ce sont simplement des exécutants de la volonté du Conseil des Sorcières, ajouta Gunther.

      — Donc si on a l'anneau, on est au Conseil des Sorcières ? Comme ça ? demanda Kyle.

      — Les juges formaient autrefois un corps parlementaire qui conseillait le Conseil des Sorcières et votait également sur les questions, lui dit Aidan.

      — C'est incroyable. Des policiers qui aidaient à faire les lois... je veux dire, c'est plutôt brillant, médita Kyle. Puis son visage changea. Franchement, ça semble aussi dangereux. Que se passe-t-il si on se retrouve avec un tas de flics corrompus ? Les lois peuvent être rapidement déformées quand la corruption s'installe.

      — C'est une partie du pouvoir des anneaux, lui dit Aidan. Il pointa ma main, puis celle de Gunther. Les anneaux n'imposent pas l'éthique, mais ils peuvent l'indiquer. Je soupçonne que c'est pour ça que le Conseil des Sorcières voulait se débarrasser des juges en premier lieu.

      — Que veux-tu dire par « indiquer » ? ai-je demandé en regardant la bague.

      — Ta bague est en or, donc tes motivations et ton éthique sont pures. Du moins, autant que la magie de la bague puisse le percevoir, m'a expliqué Aidan. Gunther a rapidement vérifié que sa propre bague était également en or. Si ta bague devient rouge ou noire ? Je te conseille de méditer sur la droiture de tes intentions.

      — Quelle est la différence entre le noir et le rouge ? a demandé Gunther.

      — Le rouge signifie que tes motivations sont discutables. Tes pouvoirs seront suspendus, mais la bague restera à ton doigt dans l'espoir que tu puisses résoudre ton problème et que la couleur redevienne dorée. Si la bague devient noire ? Tes pouvoirs de justicier sont retirés à jamais, et la bague tombera de ton doigt au prochain lever du soleil. Tu n'as aucun recours, et aucun moyen de revenir en arrière. La magie t'a jugé irrécupérable.

      — J'aurais aimé en avoir à Mickwac, a dit Kyle en fixant ma bague avec de grands yeux.

      — Donc c'est une sorte de bague d'humeur éthique ? ai-je demandé.

      — Peut-être un peu plus complexe que ça, mais c'est une façon assez juste de le dire. En tout cas, votre connexion télépathique est due au fait que vous êtes tous les deux des justiciers, a expliqué Aidan.

      — Et rien de plus ? a demandé Gunther.

      — Pas à ma connaissance, non.

      — Je suppose que c'est comme une radio CB magique, ai-je dit à Gunther.

      — C'est quoi une radio CB ?

      Tout le monde a ri, sauf Gunther.

      — Avec tous ces paranormaux venant du monde humain, les blagues d'initiés humains vont devenir un peu agaçantes, a grommelé Gunther.
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      — Écoute, je t'ai dit que j'étais désolée. Gunther et moi marchions dans le champ de foire. — Je ne voulais pas être accusatrice, ni défensive, ni insinuer quoi que ce soit.

      — Tu l'as fait, contredit Gunther. Tu n'avais peut-être pas l'intention de faire ces choses, mais tu les as faites, Charlotte.

      Je soupirai et gardai le silence alors que nous marchions côte à côte.

      À bien des égards, je préférais Gunther quand il me traitait avec des gants de velours, espérant que je finirais par l'aimer en retour. Depuis que j'avais admis être amoureuse de lui ? Cela semblait avoir boosté sa confiance pour me rappeler à l'ordre.

      Je n'y étais pas habituée.

      Cette honnêteté dans une relation intime pouvait être difficile.

      — Je n'essaie pas de te punir pour tes choix, me dit Gunther. Cependant, au fil des mois, tu as grandi dans ton rôle de maître de cérémonie. Je voudrais simplement te mettre en garde contre les effets secondaires du pouvoir. Je l'ai vu avec mon père. Ne le laisse pas te rendre arrogante.

      — Je ne suis pas arrogante !

      — Non, pas encore, sourit Gunther. Et peut-être jamais. Mais c'est quelque chose contre lequel tu dois te prémunir. L'arrogance peut s'installer plus facilement que tu ne le penses. Regarde simplement Mme Elkins.

      Je m'arrêtai de marcher et fixai mon petit ami. — Tu penses que je vais devenir comme elle ?

      — Je pense que tu pourrais, acquiesça Gunther. Et pas parce que tu es particulièrement vulnérable à l'arrogance qui accompagne le pouvoir. Je pense que tu pourrais simplement parce que le pouvoir peut corrompre si ceux qui le détiennent ne sont pas constamment vigilants contre son influence.

      — Aidan a reçu tout son pouvoir d'un coup, et ça ne l'a pas changé.

      — Aidan a reçu des connaissances. Pas du pouvoir.

      — Hé, le savoir, c'est le pouvoir !

      — Peut-être dans ton autre monde, dit Gunther. Dans le monde paranormal, le pouvoir, c'est le pouvoir. La connaissance n'est que de la connaissance, mais elle ne vaut rien si tu n'en fais rien.

      Nous continuâmes à avancer à travers le champ de foire. Je remuai les doigts pour régler différents problèmes que je voyais dans le cirque. Des tonneaux cassés ici, une clôture brisée là, des boîtes empilées de manière précaire sur cette étagère là-bas. Depuis que j'avais amené la chauve-souris de la mort à la Fête Foraine Magique, beaucoup de nos citoyens m'évitaient (couplé à des regards suspicieux à distance). La tournée d'entretien d'aujourd'hui indiquait que leur niveau d'inquiétude était toujours élevé. Nous ne croisions presque personne.

      — Je n'arrive pas à croire que tout le monde soit si affolé pour une chauve-souris, grognai-je en agitant la main pour réparer une porte en toile en face de la maison hantée.

      — Cama n'est pas qu'une chauve-souris, me rappela Gunther.

      — Oui, oui, c'est une chauve-souris de la mort, et si elle vole une mèche de tes cheveux, tu vas mourir, blablabla, et patati et patata, lui dis-je à voix basse. Comparé à tous les autres êtres paranormaux que nous avons ici, et au Conseil des Sorcières qui nous surveille constamment, je ne vois pas ce qui rend Cama tellement plus effrayante.

      — Je suppose que c'est le pouvoir d'appeler sa mère, dit Gunther. Ça, et normalement quand on tombe sur une chauve-souris comme elle, c'est un présage. Jamais un bon.

      — Charlotte ! appela la petite Anna depuis la porte de la maison hantée. La tête de la petite fille fantôme dépassait de quelques centimètres de la barrière en bois. — Charlotte ! Charlotte ! Charlotte ! Maman dit que c'est l'heure pour Gunther de la rencontrer ! Vous pouvez venir ? Tu peux venir rencontrer Maman, Gunther ?

      — J'adorerais les présenter, criai-je. On a le temps, bien sûr.

      — Sa mère ? demanda Gunther alors que nous nous dirigions vers l'entrée de la maison hantée.

      — Je ne pense pas que le fantôme soit vraiment sa mère. Genre, ce n'était pas sa mère quand elle était vivante. Je pense qu'elle a adopté Anna quand elle est passée de l'autre côté parce qu'Anna n'avait personne.

      — Ça semble être une chose gentille à faire, dit Gunther. Nous montâmes les marches.

      — Je suis étonnée que tu ne l'aies pas rencontrée quand nous nous occupions du fantôme de Tiffany Drake à Mickwac. Gerda est généralement au milieu de tout ce qui se passe dans cette maison, mais pour une raison quelconque, elle n'est jamais sortie, lui dis-je. Une ombre passa sur son visage.

      — Le fantôme s'appelle Gerda ? me demanda Gunther d'une voix tendue.

      — Oui, pourquoi ?

      Gunther saisit la porte et la tint ouverte pour moi. La fraîcheur sombre et le calme nous enveloppèrent, et je sentis la paix familière s'installer. Une paix qui s'évanouit lorsque je levai les yeux vers le visage de Gunther. Il était aussi pâle qu'un... eh bien, fantôme.

      — Gerda était le nom de ma mère, me dit Gunther.
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        * * *

      

      Gerda le fantôme partageait le nom de la mère de Gunther parce que Gerda était le fantôme de la mère de Gunther. De grosses larmes spectrales et étincelantes roulaient sur son visage lumineux tandis que Gunther tremblait de choc.

      — Mon fils, murmura Gerda. Tu es devenu si beau. Je savais que tu serais un jour l'un des maîtres de cérémonie les plus gentils et les plus beaux.

      — Je ne comprends pas, chuchota Gunther, agrippant ma main. Il serrait si fort que le bouclier métallique invisible qui m'enveloppait tinta lorsqu'il écrasa mes doigts ensemble. — Ce n'est pas possible. Tu n'es pas réelle. C'est un tour.

      — Ce n'est pas un tour, mon Gunther, lui dit Gerda. Il y a beaucoup de choses que je dois te dire sur la tempête qui approche. Je dois t'expliquer pourquoi je suis restée cachée de toi, alors que je ne souhaitais rien de plus que d'apparaître devant toi et te dire à quel point je t'aime, à quel point je suis fière de toi. Mon beau fils...

      Gerda s'avança lentement vers lui, la main tendue. Anna regardait avec un sourire radieux.

      — Arrête. Arrête ça, lui ordonna Gunther en reculant. — Reste où tu es.

      — Gunther, ça va ? lui ai-je demandé. Je ne savais pas quoi faire d'autre. J'étais moi-même sous le choc. Durant tous ces mois où le fantôme et moi avions parlé, elle ne m'avait jamais rien mentionné de tout cela.

      — Charlotte, c'est un tour du Conseil des Sorcières, m'a-t-il dit. Ma mère est morte. Si elle était restée sur ce plan d'existence en tant que fantôme, elle ne m'aurait jamais laissé seul pendant vingt ans. Elle m'aurait dit qu'elle était là. Je ne sais pas qui est cette femme, mais ça ne peut pas être ma mère.

      — Gunther...

      — Vous n'êtes pas ma mère ! a coupé Gunther en grondant vers Gerda. La sueur perlait sur son visage rouge tandis qu'il fixait la femme avec horreur. Ma mère ne m'aurait jamais laissé seul face à un père alcoolique ! Ma mère ne m'aurait jamais laissé me défendre seul contre le ridicule, l'ostracisme, et un père qui ne pouvait jamais vraiment me regarder parce que je ressemblais trop à ma mère humaine décédée !

      J'ai regardé tour à tour Gunther et Gerda. Ils se ressemblaient presque trait pour trait, clairement mère et fils. La ressemblance était indéniable.

      Et pourtant...

      J'avais déjà vécu ça, avec Faleena au Jamboree des Hommes-Ours. Je savais que le Conseil des Sorcières avait le pouvoir de faire ressembler n'importe qui à n'importe qui d'autre. Les fantômes avaient une capacité innée de métamorphose.

      Gunther pourrait avoir raison. Ça pourrait être un piège.

      — Est-ce qu'il sait qu'il est mon frère, Maman ? a demandé Anna à Gerda avec espoir. L'enfant fantôme semblait inconsciente du traumatisme que Gunther vivait sous nos yeux. Ou peut-être pensait-elle que cette nouvelle le rendrait heureux.

      — Sors-moi d'ici. Gunther a saisi mon bras de sa main moite. J'ai besoin de m'éloigner de cette femme avant de dire quelque chose qu'un enfant ne devrait pas entendre.

      — J'ai plus de cinq cents ans, grand frère, lui a dit Anna joyeusement. Il n'y a pas grand-chose que je n'aie pas entendu ! Bon, d'accord, avant que Tiffany Drake n'arrive, il y avait beaucoup de gros mots que je n'avais pas entendus, mais je pense qu'elle les a tous utilisés quand elle était ici. Donc maintenant, il n'y a pas grand-chose que je n'aie pas entendu.

      Je ne doutais pas que Tiffany Drake ait malheureusement éduqué la petite fille sur une grande variété de jurons. J'ai frissonné à nouveau en me souvenant de la femme sombre, la mère redoutée de Cama la chauve-souris de la mort, qui avait emmené l'adolescente et son père gangster... quelque part.

      — Je dois partir, a murmuré Gunther en lâchant mon bras. Se détournant de l'image de sa mère et du visage avide de sa possible nouvelle sœur, il s'est précipité vers la sortie dans un grand fracas. J'ai entendu un sanglot s'échapper de sa gorge juste avant que la porte ne claque.

      Je l'ai regardé partir, puis j'ai reporté mon attention sur le fantôme bouleversé que je croyais connaître. Le visage d'Anna rayonnait d'espoir enfantin, toujours excitée par l'idée d'avoir un frère. Gerda me fixait dans les yeux tandis que je me débattais entre rester ou partir. J'avais tant de questions sur ce que je venais de voir.

      Pourtant, je ne pouvais pas laisser Gunther seul.

      Mais je devais comprendre ce qui s'était passé ici.

      Je n'arrivais pas à faire fonctionner mon cerveau suffisamment pour formuler une question. Je fixais simplement le fantôme de Gerda Makepeace. Elle était magnifique. Et les yeux qui me regardaient me rappelaient tellement ceux de Gunther...

      — Je serai là, Charlotte. La main tendue de Gerda est retombée et elle a baissé la tête. S'il te plaît, va voir mon fils. Aide-le.

      — Je reviendrai, ai-je dit à Gerda. J'ai moi aussi des questions.

      Gerda a hoché la tête.
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        * * *

      

      — Sa mère ? a demandé Fiona, la voix épaisse de choc. Sa mère ?

      Aidan, Kyle, Ningul et Fiona étaient assis autour d'un Gunther secoué dans le grand salon. Ningul et Fiona semblaient appropriément stupéfaits. Kyle continuait simplement d'observer, fasciné par les rebondissements de l'histoire compliquée de la Fête Foraine Magique.

      Aidan semblait inquiet pour l'homme devenu son ami, mais rien sur son visage ne trahissait une quelconque surprise face à ce retournement de situation.

      Ça commençait à devenir un peu agaçant. Mon nouvel objectif était de faire ou dire quelque chose qui surprendrait Aidan.

      Tu savais ? ai-je demandé à Samson.

      Je sais ce qui est crucial pour moi de savoir en ce qui te concerne. Apparemment, ce n'était pas important que je comprenne cela.

      C'est pratique.

      — Ça ne peut pas être ma mère, a dit Gunther d'un ton neutre. C'était comme si le niveau d'émotion qu'il ressentait l'avait submergé, et que la seule façon de survivre à l'expérience était de tout éteindre. C'était tellement différent de Gunther que ça m'effrayait. Ma mère m'aimait. Ma mère ne m'aurait jamais laissé seul si elle n'y était pas obligée.

      — Gunther, je peux t'affirmer sans l'ombre d'un doute que le fantôme de Gerda que tu viens de rencontrer est ta mère, a dit doucement Aidan. Une fois que je l'aurai rencontrée, je pourrai peut-être t'en dire plus sur son passé, mais lire un fantôme peut être... délicat. Plus on s'éloigne de la vie, plus le temps s'écoule étrangement. Je peux lire dans ta propre chronologie qu'elle est bien celle qu'elle prétend être.

      — Ça ne peut pas être ma mère, a contesté Gunther, la voix étranglée par le déni.

      Une lumière vive a flashé dans la pièce et un craquement a résonné bruyamment à nos oreilles.

      — Tu as fait pleurer Maman ! a crié la petite Anna en apparaissant. Son visage habituellement doux s'est tordu de colère tandis qu'elle fixait Gunther depuis son perchoir sur la table basse. Tu es une méchante personne ! Je ne veux pas d'un frère comme toi si tu fais pleurer Maman !

      Gunther a regardé impassiblement la petite fille furieuse, puis il a soupiré.

      — Anna, tu ne sais rien de tout ça, ni d'elle...

      — Elle a été ta mère pendant dix ans de vie, et elle a été ma mère pendant vingt ans de fantôme, alors je pense que c'est peut-être toi qui ne sais rien de tout ça, Gunther ! Anna a secoué son doigt vers lui. Et tu saurais des choses si tu la laissais te parler ! Mais non, tu t'es enfui, et tu lui as dit qu'elle n'était pas qui elle était et tu l'as fait pleurer ! Tu es un mauvais frère !

      Toute la pièce assistait au drame familial qui se déroulait dans le salon, sans savoir précisément quoi dire, ni comment arranger les choses. J'ai pris une profonde inspiration en souhaitant que mes pouvoirs de maître de cérémonie soient accompagnés d'un doctorat en psychologie.

      — Anna, Gunther vient de subir un choc important, et il a du mal à le digérer, lui ai-je dit. Je sais que tu aimes ta maman, et que tu ne veux pas la voir triste, mais c'est très difficile pour tout le monde. Je ne pense pas que crier sur Gunther va aider.

      — Je m'en fiche, il le mérite, a dit la petite fille en tapant du pied avec ses chaussures scintillantes.

      Gunther l'a regardée mais n'a rien dit.

      — Je suis vraiment désolée ; elle a disparu avant que je puisse lui dire de ne pas y aller, a murmuré Gerda en apparaissant lentement. Nous ne voulions pas nous imposer. Anna, ma chérie, laissons Gunther tranquille, s'il te plaît...

      — Non ! Il t'a fait pleurer ! Pour mon premier acte de sœur envers Gunther, je vais lui dire que c'est une mauvaise personne, et qu'il ne devrait pas te faire pleurer, dit Anna à Gerda en tapant du pied à nouveau. C'est ce que font les petites sœurs, non ? Dire aux grands frères quand ils sont stupides ? Est-ce que je n'ai pas le droit de faire ça ?

      — Anna, tu me l'as déjà dit. Charlotte a raison, tu ne comprends pas, lui dit Gunther en prenant une profonde inspiration.

      — Je comprends très bien ! Je ne suis pas stupide, tu sais ! Tu mérites qu'on te crie dessus. Tu ne parles pas à Maman ! Elle attend de te parler depuis des années et des années et des années ! Elle me l'a dit. Enfin, pas avant, genre, il y a deux jours. Maman me dit parfois les choses tard. Elle dit que j'ai du mal à contrôler mon... mon, euh...

      Anna devint plus calme et plus distraite en essayant de se rappeler le mot.

      — Tu ne gardes pas très bien les secrets, ma chérie. Gerda tendit la main pour aider la petite fille à descendre de la table basse. Gunther a tous les droits d'être en colère contre moi, alors peut-être que toi et moi devrions partir et le laisser faire.

      — Tu ferais mieux de te dépêcher, Gunther, lui dit solennellement Anna en marchant lourdement vers lui pour le regarder droit dans les yeux. J'attends depuis cinq cents ans d'avoir un frère. Je ne vais pas attendre beaucoup plus. Je peux te hanter, tu sais ! Là, tu seras vraiment désolé !

      — Anna ! dit Gerda avec cette voix maternelle que toute femme semblait posséder dès la naissance, couplée à la capacité de la lancer efficacement sur un enfant qui se comporte mal.

      — Oui, Maman, soupira Anna en traînant les pieds en retournant vers Gerda. Dès qu'elle prit la main de sa mère, elles disparurent toutes les deux.

      — C'est tellement incroyable, soupira Fiona. Ningul la prit dans ses bras et la serra contre sa poitrine pour la réconforter. Sa voix étouffée croassa : Je t'envie tellement.

      — Tu m'envies ? Tu plaisantes ? lui demanda Gunther avec surprise. As-tu fait attention à quoi que ce soit de ce qui vient de se passer ici ?

      — Je donnerais presque n'importe quoi au monde pour parler à nouveau à ma mère, pleura doucement Fiona dans les bras de Ningul. On t'a fait un cadeau. Un cadeau tellement incroyable, Gunther. Peu importe comment c'est arrivé, pour quelque raison qu'elle l'ait fait... je t'envie, et je suis jalouse de toi, et je... je... suis triste pour moi, Fiona retint un sanglot. En ce moment, je suis tellement triste pour moi. Ma mère me manque tellement.

      Le son des pleurs silencieux de Fiona traversa la colère de Gunther, et son visage s'adoucit.

      — Je sais que tu es en colère. Ningul regarda Gunther par-dessus la tête de Fiona. Je le serais aussi, si je me sentais aussi abandonné que tu as dû l'être, mon ami. Mais mon amour a raison. J'ai perdu ma mère très tôt. Beaucoup d'entre nous l'ont perdue. C'est trop souvent la nature des paranormaux dans le cirque. Je te suggère de dépasser rapidement ta colère pour que tu puisses apprécier le cadeau qui t'a été fait.

      — Nous sommes dans une guerre paranormale, Gunther, dit Aidan. Si tu prends trop de temps pour gérer ça, tu risques de perdre la chance qui t'a été donnée. Aucun d'entre nous ne sait à ce stade ce que demain nous réserve.

      Je jetai un coup d'œil à la porte menant à la zone de Mme Elkins, toujours verrouillée et séparée de nous.

      Certains d'entre nous savaient ce que demain apporterait.

      J'étais surprise que la vieille femme acariâtre liseuse d'avenir et l'effrayante sorcière chasseresse qui la suivait partout n'aient pas encore fait irruption hors de leur chambre. Ce n'était pas leur genre de ne pas se jeter au centre de notre dernier drame.

      — Merci à tous pour ce que vous avez dit, acquiesça Gunther. Il tendit la main vers moi. Je sais que vous êtes tous des amis de Charlotte, mais je veux que vous sachiez que depuis que je suis ici, vous êtes tous devenus de vrais amis pour moi. Et j'apprécie vos paroles. Et je suis reconnaissant que vous ayez été avec moi ce soir.

      — En fait, on t'aime bien, Gunther, lui dit Fiona, levant son visage baigné de larmes pour rencontrer ses yeux. Alors qu'elle essuyait les larmes humides de sa peau, elle esquissa un sourire. Je veux dire, allez, ce n'est pas comme si Charlotte avait beaucoup de choix pour un compagnon. Et même si c'était le cas, qui pourrait la supporter, tu vois ?

      — Hé ! protestai-je en retirant ma main de celle de Gunther.

      — Je n'ai fait semblant de sortir avec Charlotte que pendant un moment, et ça pouvait être difficile, dit Aidan alors que Kyle riait. Je le fusillai du regard, mais il me regarda en retour et me fit un clin d'œil.

      Gunther esquissa un sourire et reprit ma main dans la sienne en la serrant.

      Si mes amis pouvaient aider à sortir mon petit ami de l'abîme noir dans lequel il était tombé en se moquant de ce que c'était que de sortir avec moi, ça me convenait parfaitement.
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      — Tu as certainement rendu la vie excitante ici, Charlotte, me dit l'oncle Phil tandis que nous retournions à la maison hantée. Gunther n'était pas encore prêt à affronter Gerda, et je ne voulais pas aller rendre visite à la femme fantôme seule. J'espérais que l'oncle Phil (puisqu'il était mort après tout) aurait quelques éclaircissements sur l'histoire qu'elle allait nous raconter.

      — Gerda ? appelai-je dans le couloir lorsque mon oncle et moi entrâmes. Un calme tendu s'était installé dans la maison, sa paix habituelle chargée d'une attente silencieuse. Les autres fantômes restaient hors de vue, mais je pouvais sentir qu'ils écoutaient.

      — Où est Gunther ? exigea Anna, apparaissant soudainement.

      Je sursautai.

      — Anna, tu dois te calmer un peu, lui dis-je en reprenant mon souffle. Où est ta mère ?

      — Dans sa chambre. Elle ne pleure plus. Grâce à ton stupide petit ami, elle va probablement recommencer, cependant. Où est-il ?

      — Alors maintenant c'est mon stupide petit ami et non plus ton stupide frère ?

      Anna s'enfonça plus profondément dans la maison. L'oncle Phil et moi la suivîmes.

      — Il est les deux. Et il est stupide dans les deux cas, marmonna la fille d'un air maussade.

      — Il ne l'est pas, pourtant. Il est surpris, il est blessé, et il essaie de comprendre ce qu'il ressent, Anna. Mais il n'est pas stupide, dit l'oncle Phil à la petite fille. Pour un fantôme de cinq cents ans, tu n'as pas développé beaucoup de compassion.

      — J'ai plein de compassion. Pour Maman. Après tout, c'est elle qui a tout perdu, me lança Anna d'un regard noir.

      Je lui souris alors qu'elle nous conduisait dans la petite pièce que Gerda et Anna appelaient leur foyer. La petite fille éclata de rire lorsque je lui fis un clin d'œil.

      Apparemment, même les enfants de cinq cents ans ne pouvaient pas rester en colère longtemps.

      À l'autre bout de la pièce, la mère de Gunther était assise, regardant par la fenêtre interdite dans la direction de son fils perdu depuis longtemps. Son visage semblait collé vers ma yourte où un fils essayait de digérer le retour de sa mère, mais finalement, elle détourna son regard.

      — Gerda, fis-je d'un signe de tête lorsqu'elle se tourna vers moi. Elle me sourit et me rendit mon signe.

      — Je suppose que tu as des questions, dit-elle. J'acquiesçai.

      — L'une des premières est pourquoi tu ne m'as jamais dit qui tu étais. Tu aurais pu me le dire.

      — Tu l'aurais dit à Gunther. La mère de Gunther secoua la tête. Il était important que personne ne sache que j'étais ici. En te voyant te rapprocher de mon fils, je savais que ta loyauté envers lui rendrait impossible pour toi de le lui cacher. Je ne voulais pas te mettre dans la position d'avoir à faire un choix.

      — Je ne pense pas que tu me connaisses très bien. Je n'ai pas dit à Gunther que tu avais été assassinée par le Conseil des Sorcières, fis-je remarquer. Je ne cherche pas à blesser Gunther si je peux l'éviter.

      Gerda me regarda, abasourdie.

      — Comment sais-tu cela ?

      — Est-ce vrai ? lui demandai-je sans répondre à sa question.

      — Le Conseil des Sorcières voulait s'assurer que la treizième sorcière soit isolée, seule, je suppose, dit Gerda en soupirant. Malgré le fait que Gunther soit à moitié humain, il y avait toujours des indications qu'il serait important pour le changement qui devait se produire. Je suppose que Mina pensait que me tuer serait le moyen le plus facile de blesser un jeune garçon. Cela garantissait aussi que mon cher mari... suivrait une voie où il serait moins susceptible d'aider Gunther.

      — Tu aurais pu changer cela, cependant, fis-je remarquer. Je veux dire, tu es ici. Ta famille n'avait pas besoin de te perdre. Tu aurais pu être là pour ton mari et ton fils. Tu as choisi à la place de te cacher ici. Pourquoi ?

      — Mina World m'a jeté un sort. À ma mort, je ne pouvais ni traverser les terrains du Cirque Makepeace ni aller à la Cité Impératoriale. Mon mari quitte rarement les terrains du cirque, et jusqu'à ce que mon fils te rencontre, il était rarement ailleurs qu'au Cirque Makepeace ou à la Cité Impératoriale.

      Je savais d'après les histoires que Gunther m'avait racontées sur son enfance qu'elle avait probablement raison. Si elle ne pouvait vraiment pas voyager à l'un ou l'autre endroit, elle aurait eu beaucoup de mal à les contacter.

      — Tu aurais pu me le dire, à moi, Gerda, parla l'oncle Phil pour la première fois. Nous leur aurions fait passer le message.

      — C'est gentil à toi de dire cela, Phil. Mais tu ne l'aurais pas fait. Elle sourit tristement et secoua la tête. La méfiance des maîtres de piste les uns envers les autres est légendaire. Ou, du moins, elle l'a été jusqu'à ce que ta nièce soit élevée. Je n'avais aucune raison de te faire confiance, et qui plus est, tu n'avais aucune raison de nous faire confiance, à Roland et moi.

      — Nous étions quand même tous les deux maîtres de piste, argumenta l'oncle Phil. Qu'est-ce qui aurait pu arriver de pire ? Tu aurais dû me le dire, Gerda. Nous aurions trouvé une solution.

      — Mon soupçon le plus sombre est que mon éloignement de Gunther était nécessaire à ses fins... si c'était le cas, le Conseil étant au courant que j'étais ici aurait pu les pousser à prendre des mesures plus drastiques. Comme tuer Gunther lui-même, expliqua Gerda. Alors je me suis cachée et je n'ai rien dit à personne.

      L'oncle Phil s'assit sur la chaise à côté de moi et croisa les bras. Bien qu'il semblât prêt à argumenter avec elle, après quelques instants, il hocha la tête. — Je suppose que tu as raison, dit-il en expirant. Parfois, j'oublie comment c'était avant.

      — Tu es mort, sourit Gerda. Le temps s'écoule étrangement même pour toi, j'en suis sûre. Ton corps n'aurait pas changé ta mort. Mon oncle, dont la petite amie était un djinn, vivait la mort un peu différemment de la plupart. C'est-à-dire à peine, en réalité, une fois que Jeannie eut exaucé le vœu de son fantôme d'avoir un corps.

      — Mon corps a beaucoup changé ma mort, en effet, acquiesça l'oncle Phil.

      — Ouais, surtout pour Jeannie, marmonnai-je.

      — Ne recommence pas avec ça. Ce n'est pas ma faute si les maîtresses de piste reçoivent un bouclier de chasteté, dit l'oncle Phil. Je n'ai pas fait les règles, tu sais.

      — Qu'est-ce que c'est ? demanda Gerda avec intérêt.

      — Je ne parlais même pas de ça, Oncle Phil ! Et je n'en aurais certainement pas parlé à la mère de mon petit ami !

      — Vous n'aurez pas à vous inquiéter des petits-enfants, dit Oncle Phil à Gerda. Ils ne peuvent pas en avoir, Gunther et Charlotte. L'armure de Charlotte en tant que maîtresse de cérémonie ? Elle ne laisse rien passer, si vous voyez ce que je veux dire.

      — Toi et mon fils, vous ne pouvez pas... ?

      — Non, lui dis-je, le visage en feu. Non, nous ne pouvons pas, et nous ne pourrons jamais, et ce n'est pas une conversation que je souhaite avoir. C'est entre Gunther et moi, et personne d'autre.

      — Allons, Charlotte, nous sommes tous en famille ici, se moqua Oncle Phil. Il n'y a rien dont tu ne puisses pas parler avec ta famille.

      — Ils ne peuvent pas quoi, Maman ? demanda Anna, confuse. Gerda tapota la main de la petite fille et la fit taire.

      — Ce n'est pas le sujet de conversation dont nous sommes venus parler, dis-je, toujours rouge de honte. Bien que je puisse comprendre pourquoi vous n'avez pas rendu visite à Gunther et, honnêtement, pourquoi vous ne lui avez pas fait parvenir de nouvelles, ce que je ne comprends pas, c'est pourquoi vous avez décidé de vous installer ici ?

      Avec un sourire, Gerda Makepeace nous raconta l'histoire de sa mort, et je réalisai que Mina World était une sorcière irrécupérable et misérable.
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        * * *

      

      — C'était juste un jour comme un autre, commença Gerda. Même la petite Anna s'assit par terre, croisant les jambes et regardant sa mère. Je crois que nous étions en Oregon ? Peut-être en Arizona. En tout cas, c'était une chaude journée d'été et un jour parfait pour se promener hors du terrain et cueillir des fleurs.

      Les fantômes avaient une fascinante capacité à faire apparaître des traces vaporeuses de ce sur quoi ils se concentraient, et tandis que Gerda parlait, un léger parfum floral et sucré chatouilla mes narines. Alors qu'elle continuait à se replonger dans ses souvenirs pour raconter son histoire, d'autres traces de sons, d'odeurs et de visions dansaient faiblement dans la petite pièce.

      — C'était quelque chose que j'aimais faire, sourit-elle. Je cueillais toujours des fleurs pour notre cabane, différents bouquets et fleurs que je disposais dans des vases un peu partout. Roland insistait toujours sur le fait qu'il pouvait faire apparaître n'importe quel nombre de fleurs pour moi d'un clignement d'œil, que je n'avais pas besoin de les cueillir une par une et de tout faire à la main, mais j'étais déterminée.

      — Pourquoi ? demandai-je.

      — Pardonnez-moi de le dire, mais les maîtres de cérémonie peuvent devenir... complaisants quant à leurs propres pouvoirs. Les choses vous viennent si facilement que vous perdez la capacité de voir la beauté dans le banal. La beauté semble ordinaire quand vous pouvez la créer à partir de rien. J'essayais de m'éloigner du cirque Makepeace, pour toujours me rappeler que j'étais éblouie par le monde avant même de savoir que la magie existait. Que le monde est magique, même si cette magie est beaucoup plus lente et plus ordinaire. J'étais déterminée à transmettre cet émerveillement à mon fils.

      Les paroles de Gerda me rappelaient Gunther. Tous deux avaient la même manière de parler, une façon similaire de raconter une histoire et de faire valoir un point. J'avais été si surprise par Gunther quand nous avons appris à nous connaître parce qu'il était tellement différent de son père bourru et bruyant. Il semblait plus élégant et contemplatif, plus calme et plus doux.

      Je réalisai, en écoutant Gerda parler, que je savais maintenant d'où venait cette douceur.

      — Gunther était-il avec vous ?

      Le visage de Gerda s'assombrit. Elle hocha la tête affirmativement.

      — Il avait neuf ans, et c'était un enfant tellement heureux. Chaleureux et aimant, toujours prêt à donner aux autres, peu importe ce dont ils avaient besoin ou ce qu'il devait sacrifier, sourit fièrement Gerda. Cueillir des fleurs était quelque chose que nous faisions ensemble chaque fois que nous le pouvions.

      Le sourire disparut de ses lèvres, et son visage s'assombrit à nouveau.

      — Nous étions arrivés à un bosquet d'arbres, et Gunther avait grimpé dans un arbre particulièrement fantastique. Il était caché parmi les grandes branches et les feuilles épaisses quand elle est arrivée.

      Je pouvais voir l'ombre d'un grand arbre dans le coin, et mon esprit imaginait un jeune Gunther caché parmi les branches, regardant sa mère et le mal qui s'abattait sur eux deux par un bel après-midi d'été.

      Mon cœur se brisa pour eux une fois de plus. Je savais ce qui allait arriver.

      — Il n'y a pas eu de préambule, pas d'exposition de méchant expliquant pourquoi cela se produisait. Elle est simplement apparue. D'un geste du bras, une femme que je ne connaissais pas a craché son sort avant que je ne puisse prendre ma prochaine respiration, murmura Gerda. Mina World avait disparu de la clairière avant que je ne touche le sol. Je n'ai jamais su si Gunther l'avait vue, ou si mon fils savait même qu'elle était là.

      — Il ne m'a jamais rien dit à propos de Mina qui t'aurait assassinée, donc je ne pense pas qu'il le savait, lui dis-je. Tout est possible, peut-être qu'il l'a occulté ? Mais si c'est arrivé aussi vite que tu le dis et qu'il était un garçon de neuf ans en train de grimper dans un arbre, mon instinct me dit que... qu'il a probablement juste baissé les yeux, et tu étais morte.

      Oncle Phil restait assis en silence, horrifié.

      — Je le crois aussi, dit Gerda en levant les yeux. J'ai entendu Gunther m'appeler, et quand j'ai répondu, j'ai réalisé que j'étais déjà partie. Je lui ai répondu, mais il ne pouvait plus m'entendre.

      — Je ne comprends pas. Nous pouvons te voir et t'entendre. Lui aussi, maintenant. Pourquoi ne le pouvait-il pas ?

      — Les fantômes humains partent avec différentes capacités, Charlotte, m'expliqua Oncle Phil. Tiffany Drake pouvait probablement être vue parce que cette fille était habituée à être le centre de l'attention. Son désir ardent d'être remarquée et vue lui a donné la capacité de nous apparaître. C'est la même chose pour son père. Leur volonté était forte, et ils ne voulaient pas accepter leur mort.

      — J'ai réalisé que j'étais morte presque instantanément, je l'ai accepté, et j'ai toujours été un peu timide et effacée, sourit tristement Gerda. Gunther ne pouvait pas me voir, ni personne au cirque Makepeace. Les fantômes ici au Magical Midway m'ont appris comment être vue et entendue.

      — Il est aussi tout à fait possible que Mina World ait intégré quelque chose dans le sort pour que vous ne puissiez pas être vue par eux, fit remarquer Oncle Phil. Puisqu'elle vous a empêchée d'entrer dans le cirque Makepeace ou à Impy, il semble probable qu'elle ait pris d'autres mesures pour vous tenir éloignée de votre famille.

      — Mais Gerda a surmonté ce blocage. Je veux dire, si c'est ce qui s'est passé, lui fis-je remarquer. Me tournant vers Gerda, je demandai : As-tu essayé de surmonter le blocage d'Impy et de leur cirque ?

      — Bien sûr, répondit Gerda. Elle semblait quelque peu offensée par ma question, et je me sentis mal de l'avoir posée. À chaque nouvelle lune, quand j'espérais que la magie de Mina serait à son plus faible. Une fois, quand Gunther allait à l'école à Impy, Mina est même venue pour se moquer cruellement de ma tentative. C'est à ce moment-là que j'ai réalisé qui m'avait volé ma vie. Elle m'a nargué avec ça.

      Gerda ferma les yeux, et de minuscules images des femmes se tenant au-delà du mur apparurent furtivement.

      — Elle m'a dit que je ne pourrais jamais surmonter son sort, et même si je le pouvais, cela n'aurait plus d'importance. Que sans moi, mon mari était devenu une brute alcoolique, que mon fils était un misérable métis qu'aucune sorcière ne pourrait jamais aimer. Que le Cirque Makepeace mourrait avec Roland. Qu'elle avait gagné.

      Le sort de Mina était si cruel, si brutal que j'en étais choquée, et les moqueries ne faisaient qu'aggraver les choses. Il y avait quelque chose de si méprisable dans le fait qu'une femme adulte sépare si concrètement un enfant de sa mère, puis blâme cette mère pour la misère que sa disparition avait causée. Le Conseil des Sorcières et son comportement répréhensible me retournaient l'estomac.

      J'aurais aimé que Gunther m'accompagne pour entendre l'histoire de Gerda. Je ne pouvais pas croire qu'il blâmerait sa mère après avoir entendu ce qui leur avait été fait à tous les deux.

      — Gunther a-t-il été blessé, Maman ? demanda Anna, son visage étincelant devenu pâle. Mina l'a-t-elle vu ?

      — Non, ma chère enfant, Mina n'a pas vu Gunther dans les arbres, sourit Gerda en caressant le visage affligé de l'enfant. Tout s'est passé si vite, et Gunther était très silencieux. Je ne pense pas qu'elle ait su du tout qu'il était là, Dieu merci.

      — Il a dû être si triste et si effrayé, murmura-t-elle, de grosses larmes spectrales roulant sur son petit visage.

      — Il l'était, acquiesça Gerda, ses propres yeux étincelants s'embuant. Il est descendu de l'arbre et a crié mon nom, et bien que j'aie essayé de lui répondre, je ne le pouvais pas. Le pauvre enfant... il a attrapé mon corps et a travaillé pendant deux heures pour le traîner jusqu'au Cirque Makepeace. Je pense qu'il espérait que son père pourrait me sauver.

      Je grimaçai en imaginant un garçon de neuf ans traînant sa mère morte à travers le champ de fleurs qu'elle aimait tant. La détermination de Gunther, même à cet âge, était impressionnante. Mes yeux se remplirent de larmes face à cette image déchirante.

      — Une fois qu'il... vous a ramenée là-bas...

      — Dès qu'il a franchi la frontière, j'ai essayé de le suivre. Tout le Cirque Makepeace a clignoté et disparu pour moi. Gerda frissonna. Elle leva les yeux et parut quelque peu embarrassée. Je pense que j'ai peut-être perdu la raison pendant un moment. Je ne savais pas si c'était moi, ou eux. Si ma famille était toujours en vie. C'était horrible.

      — Je ne pense pas pouvoir vous blâmer pour ça.

      — C'est à ce moment-là que je t'ai trouvée, Maman ?

      — Oui, mon petit amour. Gerda se pencha et berça la fillette sur ses genoux. C'est à ce moment-là que tu m'as trouvée, et tu m'as donné une raison de revenir à moi-même.

      — J'ai juste beaucoup pleuré, haussa-t-elle les épaules. J'étais seule, et ça me rendait triste. J'étais si heureuse quand j'ai vu Maman dans le champ. Je ne voulais plus être seule.

      — Personne n'aime être seul, Anna, acquiesçai-je.

      — Toi si, me dit-elle. Tu t'enfermes dans ta chambre tout le temps.

      — Ah bon ? rit Oncle Phil.

      — Comment le sais-tu ?

      — Anna, as-tu espionné Charlotte ?

      — Non, mentit la fillette de cinq cents ans à travers ses adorables petites dents incorporelles. Je la fusillai du regard, et elle sourit largement.
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        * * *

      

      Mon oncle et moi avons quitté la maison hantée en assurant à Gerda que je parlerais à Gunther. Je comprenais sa réaction, vraiment. Le choc de revoir sa mère, la douleur qu'il ressentait en pensant qu'elle l'avait abandonné. Gerda espérait qu'une fois qu'il comprendrait ce qui s'était passé et à quel point elle avait essayé de revenir vers lui, sa souffrance serait quelque peu atténuée.

      — S'il vous plaît, s'il ne doit rien savoir d'autre, dit-elle à Oncle Phil et moi alors que nous partions, je veux que Gunther sache que je ne l'ai jamais abandonné. J'aurais remué ciel et terre pour le voir, pour le retrouver. Je n'ai jamais, jamais voulu que mon fils se sente seul. S'il vous plaît, faites-lui comprendre que ma faiblesse a été mon incapacité à surmonter le sort de Mina World. Ce n'était pas un choix de l'abandonner.

      Mon oncle et moi avons quitté la maison hantée, accablés par la tragédie familiale que nous venions d'entendre. Nous avons déambulé ensemble, errant dans l'obscurité comme si nous faisions une promenade dominicale. En vérité, nous étions à peine conscients de notre environnement, chacun de nous retournant et ressassant l'histoire dans nos esprits. Après quelques minutes de notre lente et pesante marche, il prit la parole.

      — Ton petit ami est un homme remarquable, dit Oncle Phil.

      — Je le pense aussi, répondis-je.

      — Je n'arrive pas à me sortir de la tête l'image d'un garçon de neuf ans traînant le corps de sa mère pour chercher de l'aide. Pendant deux heures. Deux heures, c'est une éternité pour un enfant. Mais deux heures seul, effrayé ? Deux heures à pousser ses muscles à la limite ? À neuf ans ? Le pauvre enfant devait être hors de lui pour ne pas avoir pensé à utiliser simplement la magie.

      — Il ne savait peut-être pas l'utiliser, lui dis-je. Il n'a été envoyé à Impy pour sa formation qu'après la mort de Gerda.

      — Sûrement Roland lui aurait appris, dit Oncle Phil.

      — Comme tu me l'as appris ?

      Oncle Phil se tut au rappel du peu de magie de sorcière qu'il m'avait réellement enseigné lorsque je suis devenue maître de piste pour la première fois. Les pouvoirs de maître de piste étaient si puissants et si faciles à manier que les maîtres de piste s'en remettaient à eux, semblant mettre de côté les disciplines de sorcellerie ordinaire qu'ils connaissaient au profit de claquer des doigts pour tout faire.

      Honnêtement, je le faisais aussi. Il ne fallut pas longtemps pour s'habituer à faire les choses de la manière la plus simple, et cela ne demandait aucune compétence de faire les choses de la manière la plus simple.

      C'est Gunther qui a insisté pour que je sois formée comme une sorcière "ordinaire" et ce sont ses leçons qui ont fait grandir mes propres pouvoirs innés.

      — Point pris, dit Oncle Phil alors que nous arrivions à ma yourte. Quoi qu'il en soit, ton petit ami est vraiment un homme remarquable.

      — Espérons qu'il soit assez remarquable pour pardonner à sa mère, répondis-je.

      — Où étiez-vous ? demanda Fortuna lorsque nous sommes entrés. Fiona et Ningul se tenaient derrière elle, l'air inquiet.

      — Nous parlions à Gerda. Pourquoi ?

      — Wayland Black est venu ici et a dit à Gunther que quelque chose n'allait pas avec son père, me dit-elle. Ils avaient besoin de lui au Cirque Makepeace. Genre, ils en avaient vraiment besoin...

      — Genre besoin comme dans le genre chats brillants ?

      — Chats brillants ? demanda Fortuna, confuse.

      — Samson est apparu chez moi brillant comme une ampoule quand Oncle Phil est mort.

      — Rien ne brillait, dit Fortuna, perplexe. Gunther a bien pris Delilah, mais elle avait l'air normal.

      La porte d'entrée s'ouvrit et tous nos yeux se tournèrent dans cette direction. Devana entra dans la yourte, la tête baissée et les mains jointes devant elle. Malgré notre présence au centre de la pièce, elle ne nous regarda jamais pendant sa lente et méthodique marche. Elle ne nous parla pas, et nous ne lui parlâmes pas. Nos yeux suivirent tout son trajet vers la porte de Mme Elkins.

      Ouvrant, entrant... enfin, elle se tourna vers nous et sourit faiblement avant de refermer la barrière.

      — Ces deux-là sont vraiment bizarres, dit Fiona.

      — Peut-être qu'ils sont juste asociaux, ma chérie, répondit Ningul.

      — Alors pourquoi vivre dans un cirque ? Je veux dire, sérieusement ?

      Fortuna continuait de fixer la porte fermée, l'air perplexe.

      — Qu'est-ce qu'il y a ? lui demandai-je.

      — Je ne sais pas, en fait. Pendant quelques instants de plus, Fortuna resta à fixer la porte. Secouant la tête, elle se retourna vers nous. — Quoi qu'il en soit, Gunther est parti avec Wayland, mais ils sont sortis d'ici si vite que je n'ai pu saisir dans l'esprit de Wayland qu'un mélange confus de panique.

      — Pourquoi n'as-tu pas demandé à Samson de venir me chercher ?

      Ça vient juste d'arriver, tu étais au milieu de l'histoire de Gerda, et tu allais de toute façon déplacer le cirque pour le joindre au Cirque Makepeace.

      — Tu prends ça avec beaucoup de calme, Samson. Tu sais ce qui se passe ? Ce n'est pas si important ?

      Oh, c'est important, pensa Samson. Une heure de plus ou de moins, cependant, ne changera rien à ce qui est en train de se passer.

      — Que veux-tu dire ? Que se passe-t-il ?

      — Je déteste vraiment quand ils ont une conversation et qu'elle parle à voix haute, grommela Fiona à Fortuna. C'est comme lire un livre où une page sur deux manque.

      — Qu'est-ce que vous attendez ? hurla Ethel Elkins en ouvrant sa porte à la volée. Devana, pâle et tremblante, la suivait. — Déplacez le cirque pour qu'on puisse en finir avec les funérailles !

      — Les funérailles ? demandai-je en pâlissant. Roland va mourir ?

      — Bien sûr qu'il va mourir, aboya-t-elle. Tout le monde meurt.

      — Je veux dire, est-ce qu'il est en train de mourir maintenant ?

      — Pas tout de suite, dit-elle, et je poussai un soupir de soulagement. Il faut d'abord qu'on arrive là-bas. Ensuite, il pourra mourir. Allez, joignez-les. Mettons cette marche funèbre en route !
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      Au cours des mois qui ont suivi mon accession au poste de maître de cérémonie du cirque Magical Midway, de sorcière extraordinaire et puissante, et d'ennemie publique numéro un du puissant Conseil des Sorcières qui nous gouverne, j'ai appris quelques petites choses.

      L'une d'entre elles ?

      Avec la magie, il y a toujours une faille.

      J'ai bien déplacé le Magical Midway. J'étais inquiète pour Roland Makepeace. En fait, j'étais inquiète pour tout le Cirque Makepeace — sans Roland, ils étaient sans défense à part quelques boucliers automatiques, et si Roland avait été blessé délibérément, je ne doutais pas que le Conseil des Sorcières était derrière tout ça. Et si le Conseil des Sorcières était derrière tout ça ?

      Eh bien, je ne voulais pas penser au deuxième volet de l'attaque.

      Alors, j'ai fait ce qu'Ethel Elkins voulait que je fasse. J'ai déplacé le Magical Midway, m'assurant qu'il soit juste à côté du Cirque Makepeace.

      Juste à côté du Cirque Makepeace.

      Pas fusionné avec lui.

      — Tu dois les relier ensemble ! me cria Ethel en me suivant hors de ma yourte.

      — Je n'ai pas à le faire, lui ai-je répondu sans me retourner.

      — Si, tu dois le faire ! Tu dois, tu dois ! Si tu ne les relies pas ensemble, il ne mourra pas, et alors où en serons-nous ? La vieille femme corpulente haletait et soufflait en essayant de me suivre tout en continuant à me donner des ordres.

      — Je ne ferai rien tant que je n'aurai pas découvert ce qui se passe là-bas. Tu peux me poursuivre jusqu'au Cirque Makepeace si tu veux, mais je te promets, Ethel, que rien ne sera fait tant que je n'aurai pas décidé de le faire, lui ai-je dit. Du moins, je suppose que c'est ce que je lui ai dit. Je ne me suis pas donné la peine de me retourner.

      — Tu viens de m'appeler Ethel ? s'écria la vieille femme, stupéfaite.

      — En effet, confirma Aidan. Lui et Kyle contournèrent le chapiteau. Je leur fis signe de nous rejoindre, et ils se placèrent rapidement à mes côtés.

      — Oh, encore toi, se plaignit-elle. Devana, tu ne peux pas l'équilibrer de l'autre côté du monde quelque part ?

      — Ce n'est pas autorisé, madame, répondit doucement Devana.

      Aidan s'arrêta et se retourna brusquement vers Devana, la fixant d'un regard perçant. Kyle me bouscula alors que nous ralentissions tous et nous retournions.

      — Ne dis rien ! cria Ethel Elkins à Aidan. La norne se dandina vers lui et agita sa canne ornée de bijoux dans sa direction. Tu connais les règles ! Ne dis rien ! Tu ne peux rien dire ! Tu ne peux pas interférer !

      Le visage d'Aidan se tordit de colère, puis de fureur, puis de dégoût. Kyle posa une main sur l'épaule d'Aidan, mais mon ami la repoussa. Devana le regardait, les yeux clairs et les épaules droites. — Je connais les règles, dit-il à Mme Elkins, sans quitter Devana des yeux. Je me demande si vous les connaissez, vieille femme.

      — Elle sait tout, et elle ne sait rien du tout, ricana et piailla Cama, la chauve-souris de la mort, surgissant de nulle part.

      — Aidan, quel est le problème ? lui ai-je demandé.

      — Je... Je... Oh, c'est à en devenir fou ! s'écria Aidan de frustration. Il serra les poings le long de son corps et continua à foudroyer du regard la silencieuse et stoïque Devana. C'est un jeu pour vous tous ? Qu'est-ce qui ne va pas chez vous ?

      — Ton passé humain a obscurci ton jugement, Lecteur, répondit Ethel Elkins. Elle se plaça entre lui et Devana. Dis-le ! Fais-le, et tu seras débarrassé de moi pour de bon ! Allez !

      — Aidan ! ai-je crié.

      — Je ne peux pas ! Aidan frappa du poing un tonneau le long du chemin. Kyle bondit pour l'attraper, mais mon ami repoussa violemment son petit ami centaure. Elle a raison. Si je te le dis, mon pouvoir disparaîtra. Pour toujours. Le passé me sera fermé.

      — Quoi ? Comment ça ?

      — Parce que je ne peux pas te dire certaines choses, dit Aidan, faisant les cent pas avec une rancœur furieuse. Je pouvais sentir son amertume se répandre dans toutes les directions comme des vagues déchaînées. Elle ne peut pas te dire certaines choses, et moi je ne peux pas te dire certaines choses. Et ce n'est pas juste, ce n'est pas correct, et je suis vraiment, vraiment désolé, Charlotte.

      — Elle sait quelque chose ? Elle a fait quelque chose ? Aidan, allez. Dis-moi.

      — J'aimerais tellement pouvoir, dit-il entre ses dents serrées. Il lança un dernier regard menaçant à Devana puis se détourna.

      — Aidan, mec, allez. Tu es visiblement furieux à propos de quelque chose. Tu ne peux rien lui dire ? demanda Kyle.

      — Ouais, il y a toujours une faille, lui ai-je dit en riant amèrement.

      — Pas cette fois, dit Aidan. Il s'approcha de moi et me serra fort dans ses bras. Je suis tellement désolé.

      — Je ne comprends pas, lui ai-je dit quand il s'est reculé.

      — Je sais, mais tu comprendras, dit Aidan avec certitude. Se retournant vers la vieille femme et son ombre silencieuse, il parla une dernière fois. Et quand elle comprendra ? J'espère que vous aurez toutes les deux une sacrée longueur d'avance.

      — J'assume tout ce que j'ai fait, lui dit Devana d'un air de défi.

      — Ouais, c'est précisément ce qui m'inquiète, lui répondit froidement Aidan.

      Les yeux de Devana retombèrent au sol.
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        * * *

      

      Tu n'as aucune idée de ce dont il s'agissait ? ai-je demandé à Samson alors que nous reprenions notre marche vers le Cirque Makepeace. Aidan et Kyle me suivaient de près, leurs corps formant comme un mur entre moi, Mme Elkins et Devana.

      Notre petit coven se fracturait encore davantage.

      Je ne sais pas, dit Samson. Il est probable qu'Aidan ait lu quelque chose dans le passé de Devana qui l'a mis mal à l'aise. C'est quelque chose que, pour une raison ou une autre, il n'est pas en mesure de te dire.

      Samson ?

      Oui ?

      J'avais déjà compris tout ça par moi-même.

      Alors pourquoi m'as-tu demandé de quoi il s'agissait si tu le savais déjà ?

      J'ai respiré profondément et compté jusqu'à dix, me calmant et essayant de dissiper l'envie grandissante de me retourner, de trouver le chat et de l'étrangler jusqu'à ce que ses petits yeux perçants—

      Hé !

      Désolée, Samson, lui ai-je dit. Je te demandais si tu savais quelque chose au-delà de l'évident.

      Non.

      Malgré la confusion que toutes ces règles produisaient, je commençais à saisir le rythme de tout ce drame. Samson était devenu de moins en moins utile au fur et à mesure que la prophétie avançait. Pendant un moment, il prétendait qu'il ne pouvait pas me le dire — finalement, j'ai réalisé que c'était simplement qu'il ne savait pas.

      Samson était mon gardien. Le mien et celui du Magical Midway. Il faisait peut-être partie de la prophétie, mais il n'en était pas le centre. Sa principale préoccupation était moi, le Magical Midway et les gens qui y vivaient.

      Aidan et Ethel Elkins ? Ils semblaient faire partie de la prophétie. Bien qu'ils restent au Magical Midway, ils ne semblaient pas particulièrement intéressés par celui-ci ni concernés par les gens qui y habitaient. Parfois, cela semblait m'inclure.

      La préoccupation de Gunther était le Cirque Makepeace. Bien que lui et moi soyons tous deux réticents à être au milieu de cette prophétie également.

      Et Devana...

      J'ai jeté un coup d'œil en arrière vers la sorcière chasseresse pour la trouver toujours en train de fixer le sol en marchant.

      Devana était attachée au côté d'Ethel Elkins comme le blanc sur le riz. Elles partageaient la même chambre et discutaient rarement avec le reste d'entre nous, sauf lors de réunions formelles et de sessions stratégiques. Nous avions peu d'interactions sociales avec elles deux. Je pouvais sentir que Devana était, en général, une personne éthique. Ethel Elkins aussi.

      Mais l'éthique était une chose étrange.

      Tiffany Drake avait été à l'aise avec sa propre éthique narcissique, elle aussi. Les gens tordus savaient rarement qu'ils l'étaient, et dans une certaine mesure, mon pouvoir n'était que aussi bon que la conscience de soi de quelqu'un. Si leur propre éthique était similaire à la mienne, je pouvais les lire assez facilement. S'ils étaient conscients que leur éthique était terrible, au moins assez pour le cacher aux gens, je pouvais aussi comprendre ces personnes assez facilement.

      Si leur éthique était étrangère à la mienne ? S'ils pouvaient justifier des choses que je ne pourrais jamais justifier ? Alors ça devenait un peu plus difficile.

      Nous allons traverser, Samson, ai-je dit à mon chat alors que nous approchions de la barrière.

      Je maintiendrai les choses ici, a-t-il répondu. N'oublie pas que le coucher du soleil n'est que dans quelques heures. Ce n'est pas le bon moment pour être enfermé dehors.

      Pourquoi dis-tu ça ?

      J'ai attendu la réponse de Samson, mais elle n'est jamais venue.
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        * * *

      

      — Lady Maître de Piste ! a appelé Ambom en trottinant vers nous. Vous venez avec de l'aide ? Vous venez nous aider ?

      — Nous aider ? a ricané Wayland Black, sortant de derrière la gargouille. C'est plus que probable que c'est elle la raison pour laquelle Roland est étalé par terre, espèce d'idiot à face de pierre.

      — Maître de Piste pas par terre, a dit Ambom à Wayland. Ses yeux rouges ont flamboyé. Irum l'a déplacé dans le lit avec des oreillers, pour qu'il dorme bien. Nous pas laisser maître de piste par terre, Forgeron.

      — C'est une façon de parler, imbécile, a dit Wayland en roulant des yeux. Wayland Black, le leader officieux des forains du Cirque Makepeace, a scruté notre petit groupe. Son visage est devenu rouge quand il a repéré Ethel Elkins et Devana qui traînaient derrière. Avant que tu ne fasses un pas de plus, Charlotte, fais sortir ces deux-là d'ici. Maintenant.

      — Pourquoi ? Je veux dire, Ethel Elkins a techniquement toujours une cabane dans ce cirque. Elle est d'ici. Que se passe-t-il ?

      — Mêle-toi de tes affaires, Wayland, a aboyé la vieille femme.

      — Quelqu'un aurait dû te dire de te mêler de tes affaires il y a des années, a-t-il rétorqué. Qu'est-ce qui ne va pas chez toi, femme, pour que tu amènes une sorcière chasseresse avec toi à cet endroit ? N'as-tu aucun respect du tout ?

      — Pourquoi Devana ne devrait-elle pas être ici ?

      — Parce que le Cirque Makepeace n'autorise pas les sorcières chasseresses sur leur terrain, m'a dit Aidan. Il y a des années, une voyante a dit à l'un des ancêtres de Roland qu'un maître de piste serait tué par une sorcière chasseresse. Depuis, aucune n'a été autorisée au Cirque Makepeace.

      — Eh bien, ce n'est pas comme si elle pouvait faire plus de dégâts, lui ai-je dit. Wayland, inquiétons-nous moins d'elle et plus de Roland. Que s'est-il passé ?

      — Non, a-t-il dit en croisant les bras.

      — Non ?

      — C'est ça. Non. Pas tant que ces deux-là ne seront pas parties.

      Un rapide aperçu des émotions de Wayland m'a dit qu'il n'exigeait pas cela pour être désagréable. Malgré le comportement rugueux du forgeron et sa personnalité combative, il était profondément préoccupé par Roland et Gunther. Et il avait une profonde méfiance envers Ethel et Devana en ce moment.

      — Vous deux, pouvez-vous retourner au Magical Midway ? ai-je demandé.

      — Non, a aboyé Mme Elkins.

      — Bon sang, qu'est-ce qui ne va pas chez tout le monde aujourd'hui ?

      — Peux-tu la renvoyer par magie ?

      — Pas sans joindre les cirques, lui ai-je dit. Et ce n'est pas quelque chose que nous voulons faire pour l'instant. Mme Elkins affirme qu'une fois que cela arrivera, Roland pourrait mourir.

      — Il va mourir, a-t-elle corrigé. Et il doit mourir.

      Devana a posé une main sur le bras d'Ethel.

      — Je savais que ça avait quelque chose à voir avec toi ! a rugi Wayland à Devana. Le grand homme a traversé la petite clairière en trombe, ses mains charnues tendues alors qu'il atteignait la gorge de la femme délicate. Malgré son attaque imminente, elle est restée calme et défiante.

      — Toi pas attaquer gens ! Maître de Piste dit ! a crié Ambom en tendant son bras pour bloquer l'avancée de Wayland. Le forgeron a rebondi contre le bras de pierre et s'est écrasé sur les fesses dans la terre. La gargouille s'est dressée devant lui et a fait jaillir du feu de ses yeux en regardant l'homme en colère. Toi te comporter, Wayland Black ! Règles toujours règles !

      — C'est une sorcière chasseresse, a-t-il dit à la gargouille. La seule bonne sorcière chasseresse est une sorcière chasseresse morte. Si les règles sont toujours les règles, espèce de statue ambulante, alors fais-la sortir !

      — Une minute, lui ai-je dit, en tendant ma main pour aider le grand homme à se relever. Mme Elkins a fait un commentaire, mais c'est Devana que vous avez attaquée.

      Wayland Black a saisi ma main et s'est levé, époussetant son pantalon déjà crasseux. Aidan a reculé et détourné le regard.

      — Pourquoi ? Pourquoi l'avez-vous attaquée à cause des propos d'Ethel Elkins ?

      — Parce que c'est une sorcière chasseresse ! La voix de Wayland dégoulinait de mépris. Si quelqu'un peut atteindre un maître de cérémonie, c'est bien une de son espèce.

      J'ai jeté un coup d'œil à Devana, mais elle a maintenu son regard silencieux et stoïque.

      — Fusionnez simplement les cirques pour qu'on en finisse ! m'a dit Ethel Elkins en m'agrippant le bras et en le secouant. Du balai l'ancien, place au nouveau, et c'est réglé ! Vous rendez les choses si compliquées ! Écoutez-moi simplement, et on pourra avancer.

      — A-t-elle fait quelque chose à Roland Makepeace ? ai-je demandé à la vieille femme.

      La bouche d'Ethel s'est brusquement fermée.

      — Qu'est-ce qui ne va pas chez vous ? leur ai-je demandé. Pourquoi aucun d'entre vous ne peut-il simplement me répondre ?

      Wayland fixait les deux femmes avec colère. Ethel Elkins s'appuyait silencieusement sur sa canne, Devana se tenant derrière elle, respirant régulièrement, le visage rouge. Aidan restait en face d'elles, regardant fixement. Mais silencieux.

      — Si nous étions à Mickwac, Charlotte, j'emmènerais ces deux-là pour les interroger, m'a dit Kyle.

      — Nous n'avons même pas encore vu Roland, ai-je dit. Kyle et moi nous sommes mis à l'écart.

      — Je n'ai pas besoin de voir le gars inconscient pour savoir que ces deux-là cachent quelque chose. Répéter à haute voix encore et encore qu'on veut que quelqu'un meure alors qu'il y a des rapports indiquant que quelqu'un a essayé de le tuer est généralement un bon indice à suivre, a fait remarquer Kyle.

      J'ai regardé la foule qui attendait.

      — Au cas où tu ne l'aurais pas remarqué, les choses sont souvent un peu plus compliquées ici.

      — Je l'ai remarqué, en fait, a souri Kyle. Il a jeté un coup d'œil vers la clairière et a brièvement observé chaque personne que nous avions amenée avec nous. Y compris son petit ami, Aidan. Ses yeux se sont légèrement plissés tandis qu'il passait la main dans ses cheveux châtains. Tout le monde a une justification pour son crime, cependant, Charlotte. Presque personne ne pense "c'est mal, et il n'y a aucune raison de le faire, mais je vais le faire quand même." La justification ne rend pas l'acte moins répréhensible.

      Je suis restée à l'écart avec Kyle, les observant tous.

      Et puis j'ai eu une illumination.

      Pendant tout ce temps où j'avais écouté Ethel Elkins, j'avais simplement supposé que "notre camp" avait raison. Le Conseil des Sorcières avait tellement tort de tant de façons différentes que nous devions être les gentils, n'est-ce pas ? Il devait y avoir du noir et du blanc, du bon et du mauvais...

      ...mais et si ce n'était pas le cas ?

      Et s'il n'y avait pas de gentils ?

      Gunther, nous sommes là. Comment va ton père ?

      Silence.

      Gunther ? Tu m'entends ?

      Encore le silence.

      — Je n'arrive pas à entendre Gunther, ai-je lancé à Aidan. J'essaie de communiquer avec lui, mais je n'arrive pas à le joindre.

      Le visage d'Aidan s'est tordu de confusion. Puis de choc. Puis d'horreur.

      — Nous devons le trouver, a dit Aidan. Maintenant.

      — Suivez-moi, a répondu Wayland sans discuter et nous a conduits rapidement vers la cabine de Roland Makepeace. Le groupe l'a suivi à la même vitesse dans un silence pesant qui semblait si épais que j'aurais pu m'étouffer avec.

      J'ai étendu mes sensations à travers le Cirque Makepeace, des tentacules psychiques se déployant tandis que je cherchais mon petit ami à tâtons.

      Mon cœur s'est alourdi dans ma poitrine alors que nous nous précipitions dans la cabine et que je me suis retrouvée face à face avec mon petit ami - et j'ai réalisé au même moment que Gunther, mon Gunther, n'était plus là. Ses cheveux étaient coiffés de la même manière, et son visage avait les mêmes traits physiques, mais le mépris narquois dans son expression contenait une cruauté que je n'avais jamais vue chez lui.

      Un étranger me fixait à travers les yeux que je connaissais si bien.

      Un étranger en colère.
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      — Eh bien, bonjour, Charlotte, sourit Gunther. Ce n'était pas le sourire que j'avais appris à aimer, celui rempli d'une douce affection. C'était un sourire froid, calculateur.

      — Qui êtes-vous ?

      — Gunther, bien sûr, répondit-il avec un geste de la main. Quelle question ridicule.

      — Votre ligne temporelle dit le contraire, dit Aidan.

      — Les lecteurs pensent toujours tout savoir, dit Gunther en agitant à nouveau la main. L'anneau du juge autour de son doigt était d'un violet-noir profond. Les lignes temporelles. Comme si le temps était quelque chose qu'on pouvait lire comme un livre.

      — Seulement pour ceux qui méritent d'en avoir un aperçu.

      — Vous avez vécu comme un humain, claqua la voix de Gunther comme un fouet. Personne ayant vécu comme un humain ne mérite une once de la magie ou du pouvoir que nous détenons.

      — Qui est « nous » ? demandai-je à Gunther.

      — Oh non, petite Charlotte, rit la personne animant le corps de mon petit ami. Ils ne peuvent pas te le dire, et je ne te le dirai pas, alors où cela te laisse-t-il ?

      — Vous savez qui c'est ? demandai-je à Aidan.

      — Je... pas entièrement, non. Il se pencha vers moi et baissa la voix. Ce n'est pas que je n'ai pas le droit de te le dire, Charlotte. Je ne sais pas. L'énergie de Gunther est toujours présente dans son corps, et avec une autre énergie qui l'anime, le passé est noué d'une... étrange façon. Comme les pages de deux livres qui auraient été mélangées.

      — Vous savez, nous allions parfaitement bien jusqu'à ce que vous apparaissiez, grogna Wayland à mon intention.

      — Forgeron, tu aurais dû la tuer quand tu en as eu l'occasion, lui dit Gunther, avant d'éclater de rire. Je ressentis une explosion de rage meurtrière émaner de mon petit ami, et cette énergie était si inhabituelle pour Gunther qu'elle me choqua. Tu avais été prévenu.

      — Que voulez-vous dire ? De quoi parle-t-il... elle... ça, de quoi ça parle ? demandai-je à Wayland.

      — Peu importe. Je ne l'ai pas fait.

      — Une voyante lui avait dit que tu serais la cause de la mort de Roland Makepeace, expliqua Aidan. Il t'a croisée une fois au Magical Midway quand tu étais plus jeune, et il avait l'intention de te tuer.

      — J'aurais dû ! cria Wayland.

      — Il ne l'a pas fait. Tu n'avais que quatorze ans, et il n'a pas pu se résoudre à assassiner une enfant de sang-froid. Même pour maintenir l'ordre.

      — J'étais faible, murmura Wayland.

      — Euh, merci de ne pas m'avoir assassinée, lui dis-je. Regardant vers le haut des escaliers de la cabane, je me retournai vers le forgeron presque meurtrier. Roland est dans sa chambre à l'étage ?

      — Peu importe où il est, tu dois juste unir les deux cirques ! se plaignit Ethel en tapant du pied. Tu fais traîner les choses ! Finis-en une bonne fois pour toutes !

      — La prochaine personne qui me dit quoi faire se retrouvera de l'autre côté de cette porte de cabane. Je lançai un regard noir à Ethel.

      — Avec quelle force, Maître de piste ? Tu n'as aucun pouvoir divin ici. Gunther s'assit sur le canapé et se pencha en arrière. Pas avant d'avoir fait ce que cette misérable vieille femme exige et que tu unisses les cirques. Alors, peut-être, tu pourras t'en prendre à moi.

      — Charlotte, nous devons aller examiner Roland Makepeace, dit Kyle en s'avançant depuis le fond de la foule. Tout ceci est dramatique et divertissant, mais toute cette situation a commencé avec Roland.

      — Non, cheval, lui dit Gunther en riant. Toute cette situation a commencé avec elle.

      Oh, Gunther, pensai-je en fixant le visage que j'avais appris à adorer. Si tu peux m'entendre, je te promets que je te sortirai de là.

      Avec l'anneau du juge de Gunther devenu noir, ni son corps ni son esprit ne pouvaient entendre ma promesse. Sans Samson sur le terrain de foire du Cirque Makepeace, j'étais seule dans mon esprit. Totalement et complètement seule.

      Et je n'aimais pas ça.
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        * * *

      

      — Comment fais-tu pour rester si calme ? Kyle et moi montions les escaliers vers le premier étage. Aidan était resté en bas pour garder un œil sur celui que Gunther contenait pour le moment, ainsi que sur les jumelles du secret. Ma confiance en Mme Elkins et Devana avait chuté au plus bas. Avec Mme Elkins appelant à la mort de Roland, il semblait plus sûr de la laisser en bas. Wayland nous suivait silencieusement.

      Kyle et moi jetions un coup d'œil dans chaque chambre, mais rien n'était dérangé. Après deux portes, une troisième révéla Ambom debout et alerte à côté d'un grand lit contenant un Roland Makepeace terriblement immobile. La gargouille grise comme la pierre semblait sévère et inquiète.

      Pour une bonne raison.

      Le père de Gunther était d'une pâleur mortelle, et je percevais à peine un battement de cœur.

      Sa respiration était faible, laborieuse. Ambom la gargouille se tenait à la droite du lit de son maître de piste, tenant sa main. Apparemment, la gargouille avait une sorte de formation en premiers secours ou en médecine, car elle avait branché une perfusion au bras de Roland. Diverses machines médicales magiques émettaient des bips. Ambom regardait les relevés avec le regard intense qu'on voit habituellement sur le visage de n'importe quelle infirmière dans un service de soins intensifs humain.

      — Il stable, tapota Ambom contre la perfusion. Irum et moi donner eau avec cristaux et surveiller machines. Lui pas aller mieux, mais lui pas aller plus mal. Lui juste comme ça. Lui être comme ça depuis que c'est arrivé. Enfin, sauf qu'il aussi par terre alors.

      Dès que nous étions entrés, j'avais essayé de guérir le père de Gunther. Ma confiance en ma capacité à l'aider fut dégonflée quand il n'y eut aucune réponse. Pas d'énergie frémissante, pas de sensation d'achèvement. Rien. C'était comme si je n'avais aucun pouvoir du tout.

      — Ce serait tellement plus facile si on pouvait appeler le Conseil des Sorcières à l'aide, ai-je marmonné en baissant les mains. La Cité Impératoriale avait des guérisseurs de classe mondiale, un hôpital, toutes les choses qui nous manquaient ici. Je pourrais peut-être guérir Roland si je l'amenais au Magical Midway, mais je ne savais pas assez pourquoi tout cela se passait pour prendre ce risque. Je ne voulais pas déclencher quelque chose en le déplaçant hors du terrain, quelque chose qui le tuerait. Il était possible que l'énergie du Cirque Makepeace soit la seule chose qui le maintenait en vie.

      — Pour ce qu'on en sait, le Conseil des Sorcières pourrait être derrière tout ça, a fait remarquer Kyle.

      J'ai fixé Monsieur Je-sais-tout.

      — Je sais, lui ai-je dit lentement. C'est pour ça que je ne l'ai pas suggéré.

      — Oh. C'est vrai.

      J'ai parcouru Roland du regard tout en essayant de confirmer psychiquement qu'il était vraiment là. Compte tenu de ce qui se passait avec Gunther, je ne voulais faire aucune supposition. Il y avait de la peur enfermée dans son corps, mais peu d'inconfort. Alors que le toucher de mon pouvoir atteignait l'âme de Roland Makepeace, j'ai senti quelque chose me répondre. Une énergie s'est accrochée à moi et m'a tirée, essayant désespérément de s'échapper.

      — Il est là-dedans, ai-je dit à Kyle. Il a peur, mais il n'a pas mal.

      — Peux-tu dire comment il est devenu comme ça ? Magie, une attaque, poison ?

      J'ai scruté la pièce mais je n'ai vu ni verre, ni nourriture, ni rien de semblable à ce qui s'était passé quand mon oncle Phil avait été empoisonné. Tout semblait normal. En traversant la pièce, j'ai jeté un coup d'œil dans la salle de bain et j'ai eu le souffle coupé.

      — Qu'est-ce qu'il y a ? a demandé Kyle.

      — C'est... Je... Viens voir, lui ai-je dit. Je fixais les vrilles ondulantes d'une plante noire qui poussait hors du liquide trouble étiqueté "bain de bouche". Quand Kyle a passé sa tête derrière moi, il a aussi eu le souffle coupé.

      — C'est une sorte de bain de bouche magique bizarre ?

      — Je n'imagine pas que quelqu'un mettrait volontairement ce truc dans sa bouche, ai-je dit.

      Des lianes fines zigzaguaient à travers l'ouverture de la bouteille comme si elles cherchaient... quelque chose. Kyle a tendu la main avant que je puisse l'arrêter et une liane a fouetté sa main avec une force que je n'aurais pas crue possible pour une plante si mince et minuscule.

      — Bon sang, ça fait vraiment mal ! a crié Kyle. Il a approché son doigt de son visage.

      — Arrête ! ai-je hurlé en bondissant vers lui.

      Heureusement, il avait des réflexes de policier car le doigt ensanglanté de Kyle s'est arrêté à quelques centimètres de sa bouche ouverte.

      — Les maîtres de cérémonie doivent ingérer un poison pour être tués. N'approche pas cette coupure de ta bouche - si ça peut tuer un maître de cérémonie, ça peut sans doute te tuer aussi, lui ai-je dit en tendant la main. Laisse-moi essayer de te guérir. J'espère que je pourrai faire au moins ça.

      Kyle a posé sa paume dans ma main, et son doigt commençait déjà à enfler. Fermant les yeux, j'ai imaginé le poison dans la coupure et je l'ai renvoyé dans la bouteille de bain de bouche. Puis j'ai imaginé refermer la petite coupure et sceller sa peau. En rouvrant les yeux, j'ai examiné mon travail.

      — C'est impressionnant, a souri Kyle. Où as-tu appris à faire ça ?

      — Gunther, lui ai-je dit, la gorge nouée. Les larmes me sont montées aux yeux. Il m'a enseigné les premiers secours dès que j'ai maîtrisé les bases de la magie. Vu ce qui se passait, il pensait que ce serait important. Je suis protégée, mais les gens autour de moi...

      — Charlotte, on va trouver une solution, a dit Kyle en me prenant dans ses bras. On va le ramener dans son corps, tu verras.

      Pendant que Kyle capturait la plante en colère dans un seau en plastique pour l'apporter aux autres, je me suis mordu la lèvre et j'ai hoché la tête.

      Mieux valait avoir l'air confiante que d'admettre que je n'en étais pas si sûre.
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        * * *

      

      — C'est une plante de mort ? a demandé Aidan, choqué, après que Kyle et moi soyons revenus dans le salon. Wayland était resté à l'étage avec Ambom pour veiller sur Roland.

      — Il existe une plante de mort ?

      — La mort a de nombreux visages, a dit Aidan à Kyle en se penchant en avant et en plissant les yeux. Cette plante... on saupoudre les graines dans ce que quelqu'un va boire. Elle est aussi ensorcelée pour ne germer qu'au contact de la personne qu'elle est censée tuer.

      — Elle ne peut tuer que la personne à qui elle est destinée ? ai-je demandé. La minuscule plante agitait ses lianes avec agitation.

      — Avant qu'elle ne germe. Mais une fois qu'elle est comme ça ? Elle est mortelle pour n'importe qui.

      — Elle m'a frappé la main, a dit Kyle à Aidan en levant sa main.

      — Et pourtant tu es toujours debout, a dit Gunther.

      — Charlotte a pu me guérir.

      — Vraiment ? Eh bien, quelle chance pour toi de l'avoir trouvée, a ronronné Gunther. En observant l'interaction entre celui qui habitait Gunther et Kyle, j'ai réalisé que les manières de Gunther étaient maintenant distinctement féminines. Il battait des cils en regardant le beau détective, inclinant la tête de façon coquette. J'ai tendu la main et senti le flot d'attirance qui bouillonnait en mon petit ami.

      — Freeze, ai-je dit à Gunther. Il s'est tourné et a souri largement.

      — Tu pensais vraiment que ce serait si facile ?

      Eh bien, non.

      Mais j'espérais.

      — C'était quoi ça ? a demandé Kyle.

      — En tant que justicière, l'anneau me confère certains pouvoirs, ai-je expliqué à Kyle en montrant mon anneau d'or. Si je dis "freeze" à un coupable, il devrait se figer. Gunther ne l'a pas fait, donc il ne doit pas être celui qui a empoisonné son père.

      — À moins que ça ne marche que sur le corps coupable, a fait remarquer Kyle. Celui qui est là-dedans aurait pu le faire, mais comme ce n'est pas Gunther, et que c'est son corps, ça n'a pas marché.

      Aidan a grimacé et a détourné le regard.

      — J'en déduis que tu ne sais pas ? Ou plutôt, tu ne sais pas, ou tu ne peux pas me le dire ?

      Aidan a secoué la tête. — Tu vas au-delà de l'histoire d'une certaine manière, Charlotte. Je n'ai aucune référence à laquelle je puisse accéder pour ça. Je ne sais pas si les pouvoirs de justicier fonctionnent sur un corps et une âme mal assortis. Désolé.

      Alors que mon esprit réfléchissait à toute vitesse à la situation, la question de Kyle lorsque nous montions les escaliers m'est revenue. J'étais en fait un peu alarmée d'être si calme.

      Roland Makepeace était à l'étage aux portes de la mort parce qu'on lui avait glissé une plante mortelle dans son bain de bouche. Gunther avait été possédé par quelqu'un, je ne savais pas qui, et je n'avais aucune idée de comment le récupérer. Ethel Elkins exigeait que je joigne les cirques pour que Roland Makepeace puisse passer dans l'au-delà, ce qui signifierait que Gunther deviendrait le maître de cérémonie de—

      — Tu es là parce que le père de Gunther est mourant, ai-je dit d'un ton accusateur à Gunther.

      — Eh bien, tu es vraiment le cerveau dont tout le monde parle, dit Gunther d'un ton sec. Pourquoi d'autre serais-je ici ? Tu crois que je saute dans des corps pour m'occuper le samedi ?

      — Charlotte, rien de tout cela n'a d'importance, se plaignit Ethel Elkins. Est-ce que je t'ai déjà mal guidée ? Je te le dis, il est temps que Roland Makepeace meure. Ce n'est que la mort, il ne s'en souciera pas. Joins simplement les cirques ! Tu découvriras...

      — Je découvrirai quoi ? Si je vais le découvrir de toute façon, dis-le-moi maintenant.

      — Elle ne peut pas, Charlotte, dit doucement Devana. La sorcière chasseresse semblait tendue et épuisée.

      — Oh, je peux, contredit Ethel. Devana grimaça à l'aveu de la norne. Je n'en ai simplement pas besoin. Ça n'accomplirait rien. Charlotte ne comprendrait pas, de toute façon. Elle n'a pas besoin de comprendre, elle a juste besoin de faire ce qu'on lui dit. Cette histoire avec Gunther n'est pas importante. Ce n'est rien de plus qu'une distraction.

      La vieille femme m'exaspérait.

      — Tu ne peux toujours pas voir le passé de celui ou celle qui squatte Gunther ? demandai-je à Aidan. Ses yeux se plissèrent tandis que Gunther lui adressait un large sourire rayonnant, puis il secoua la tête. Ce qu'il est ? Ou elle, plutôt, lui dis-je. Je pense que celui qui est là-dedans est une femme.

      Gunther sourit mais ne dit rien.

      — Je ne peux pas, Charlotte. Ce mélange de deux personnes n'est tout simplement pas... normal. J'ai besoin de lignes claires et linéaires.

      — Es-tu sûr que Roland ne mourra pas avant que les cirques ne soient réunis ? Est-il en danger ?

      — Eh bien, il va mourir, mais cela ne signifie pas qu'il est en danger, me dit Mme Elkins en haussant les épaules. Si tu réunissais simplement les cirques pour que l'homme puisse disparaître, tu le verrais.

      Je m'assis sur le canapé et enfouis mon visage dans mes mains.
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        * * *

      

      Debout seule sur le porche de Roland, je fixais le coucher de soleil. La lumière flamboyante rampait de plus en plus près de l'horizon. Dès que le soleil disparaîtrait complètement derrière, je serais bloquée hors du Magical Midway pour la nuit, et comme je ne comprenais pas pourquoi tout cela arrivait, je ne savais pas ce que je risquais en manquant ma fenêtre de voyage.

      Je ne voulais pas partir.

      — Tu gères mieux que ceux qui ont dû faire face à ça par le passé, si c'est une consolation, dit Aidan en sortant pour se tenir à côté de moi.

      — J'aimerais vraiment être seule, si ça ne te dérange pas, lui dis-je sans me détourner du soleil qui se retirait.

      — C'est peut-être ce que tu voudrais, mais tu ne peux pas l'être dans cette situation, Charlotte. Aidan passa son bras autour de moi. Si tu essaies de gérer ça toute seule, Charlotte... écoute, si tu essaies de tout faire, tu échoueras. Tout simplement.

      — Oui, mais échouer à quoi ? Qu'est-ce que je fais même, Aidan ? Je ne sais rien du résultat final ni de ce vers quoi je travaille. Tout ce que je sais, c'est que tout le monde autour de moi se retrouve pris dans cette toile de guerre magique, et je ne sais même pas pourquoi.

      — Pour ce qui est juste, dit-il doucement.

      — C'est on ne peut plus ambigu, lui lançai-je en me dégageant de son bras.

      — Le pouvoir s'est consolidé au fil des ans, me dit-il en reculant. Le Conseil des Sorcières l'a rassemblé, et il repose maintenant entre les mains de quelques-uns au sommet. Sans que les directeurs de cirque le sachent et sans intention, la même chose s'est produite ici. Le pouvoir, cependant, Charlotte, est une ressource limitée. Si une personne l'accapare, quelqu'un d'autre le perd. Tu es la seule qui reste capable d'arracher le pouvoir au Conseil des Sorcières.

      — Pour que quelqu'un en gagne beaucoup, tout le monde doit le perdre, murmurai-je.

      — Malheureusement, oui.

      — D'un point de vue pratique, ça ne me dit pas ce qui se passe ni ce que je devrais faire. Je ne peux pas guérir Roland ici, et si je l'emmène d'ici, je pourrais le tuer quand même.

      — Tu n'as vraiment pas encore compris ?

      Je me tournai et fixai Aidan, haussant un sourcil.

      — Rien ne va te dire quoi faire, Charlotte. C'est toi qui dois comprendre. Et ensuite, tu dois faire un choix.

      Je soupirai et me retournai vers le soleil couchant.

      — Et ensuite, je devrai vivre avec les conséquences.
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      — Je dois partir, ai-je annoncé en revenant.

      — Bien, rejoins simplement le-

      — Non, ai-je coupé Ethel Elkins. Levant la main vers les lianes mortelles qui flagellaient l'air, j'ai mis feu à la plante meurtrière. Dans un éclair et de violentes contorsions, elle a poussé un cri strident avant de se transformer en cendres incandescentes.

      — Ce truc a hurlé, a dit Kyle en fixant le tas de braises noires, choqué.

      En effet. Et c'était effrayant.

      Mais je ne pouvais pas y penser.

      — Voici comment ça va se passer, ai-je dit au groupe assemblé. Je retourne au Magical Midway. Ambom, Irum et Wayland peuvent traverser si quelque chose se passe et qu'ils ont besoin de moi. Si le pire semble imminent, ils peuvent amener Roland. Puisque vous insistez tant pour que je rejoigne les cirques, je suppose qu'aussi longtemps que je ne le fais pas, Roland vivra.

      — Tu perds ton-

      — Vous perdez votre souffle, Mme Elkins, l'ai-je encore interrompue.

      La vieille femme m'a fixée du regard. Je pouvais sentir la frustration émaner d'elle tandis qu'elle réfléchissait à ma soudaine rébellion. Ce qu'elle ne comprenait pas, c'est que j'étais fatiguée. Fatiguée de recevoir des ordres que je ne comprenais pas, fatiguée d'avoir des exigences sans explication sur le résultat final.

      Je ne lui faisais déjà pas confiance. Pourquoi devrais-je la croire ? Son domaine était l'avenir, et pourtant un étranger me fixait derrière les yeux de Gunther. Mme Elkins ne semblait pas du tout s'en soucier. Elle ne m'avait jamais prévenue. Le but d'avoir un aperçu du futur n'est-il pas de pouvoir prévenir les dommages ? Je veux dire, pourquoi d'autre aurait-on ce pouvoir ?

      — Pourquoi retournes-tu au Magical Midway ? a demandé Kyle.

      — Pour une longue nuit, lui ai-je dit, fronçant les sourcils en jetant un coup d'œil à Gunther. Je ne sais pas ce que c'est, ni pourquoi ce qui arrive à Gunther arrive, mais je ne ferai rien tant que je ne le comprendrai pas. Et je veux vérifier comment va Samson.

      À la mention de Samson, Delilah est sortie de derrière une armoire et a bondi à travers la pièce pour atterrir sur mon épaule. Les griffes du petit chaton se sont enfoncées dans ma chair, mais grâce à mon armure magique, elle n'a réussi qu'à déchirer ma chemise. Le chaton a miaulé avec insistance.

      — Je n'ai aucune idée de ce que tu dis, mon pote, ai-je dit à Delilah. Elle a poussé un cri et a plongé dans la poche avant de ma chemise. Quand elle a ressorti la tête, je lui ai demandé si elle voulait revenir avec nous. Avec un miaulement, elle s'est enfoncée plus profondément dans la petite cavité de tissu. — Et j'emmène le chaton.

      — Maintenant, écoutez, Charlotte-

      — Non, c'est vous qui allez m'écouter, Mme Elkins. J'ai traversé la pièce pour la confronter. — J'ai suivi vos suggestions et vos exigences, et cela n'a pas gardé mes amis en sécurité. En ce moment, je ne vous fais pas confiance.

      — Balivernes. Quand diable ai-je promis de garder vos amis en sécurité ? a crié Ethel Elkins. Ce n'est pas mon rôle !

      — Mais c'est mon rôle, lui ai-je dit. J'ai accepté ce boulot pour prendre soin des gens. Je m'oppose au Conseil des Sorcières à cause de leur volonté de sacrifier des vies pour obtenir ce qu'ils veulent. Je ne sais pas pourquoi vous pensiez que je deviendrais comme eux pour les battre, mais j'ai une nouvelle pour vous : je ne le ferai pas.

      Un lent et insultant applaudissement de golf a brisé le silence.

      C'est l'expression froidement amusée sur le visage de Gunther qui m'a d'abord glacé le sang. Il était assis droit comme un i, les jambes croisées. Un sourire narquois et amusé jouait sur son visage tandis qu'il applaudissait de façon monotone. Mes yeux ont suivi la couleur noir charbon de l'anneau du justicier alors que les mains que je connaissais si bien bougeaient d'avant en arrière.

      — C'était un merveilleux discours, a médité Gunther en arrêtant d'applaudir. C'est adorable que tu continues le combat. La futilité peut être si héroïque, tu ne trouves pas ?

      — Ah ouais ? ai-je dit en croisant les bras.

      — Oui. Positivement adorable.

      Gunther s'est penché en avant. J'aurais juré que ses yeux brillaient d'un éclat sombre et menaçant. Après quelques minutes, il a repris la parole.

      — Tu sais qui gagne une guerre, Directrice ?

      J'ai fixé Gunther du regard.

      — Le camp qui est prêt à tout faire, à tout sacrifier, pour la gagner. Ton éthique sera la mort de tous ceux que tu aimes, sorcière.

      Ces mots dans la voix de Gunther m'ont transpercée jusqu'au cœur.

      C'était d'autant plus douloureux qu'en quittant la cabane, je me demandais s'ils avaient raison.
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        * * *

      

      Fiona et Anya pouvaient à peine contenir leur choc quand je leur ai raconté ce qui se passait au Cirque Makepeace. Ningul restait silencieux, comme d'habitude, absorbant tout comme une éponge, mais de temps en temps, il jetait un regard inquiet et soupçonneux vers Mme Elkins et Devana.

      — Qu'est-ce qu'on est censés faire maintenant ? a demandé Fiona. Tu crois qu'on peut foutre c'qui est dans Gunther dehors ?

      — Je... fais... attends, quoi ? ai-je demandé à Fiona en essayant de décoder son écossais.

      — On peut virer c'qui est dans Gunther ?

      — Est-ce que ton accent devient vraiment de plus en plus fort ?

      — Fiona a regardé Outlander sur la tablette, m'a dit Ningul.

      — J'peux pas mentir, ouais, j'l'ai fait, a acquiescé Fiona en repoussant ses cheveux de ses yeux.

      Je l'ai fixée du regard.

      — Je vais le modérer, a-t-elle grommelé.

      — Ce qu'elle demandait, c'était s'il y a un moyen que tu connaisses pour expulser ce qui est à l'intérieur de Gunther hors de lui, expliqua Ningul.

      — Pas à ma connaissance, dis-je à Ningul. Peut-être que s'il était ici à la Fête Foraine Magique, je pourrais simplement vouloir que quoi que ce soit sorte. Mais ce qui le contrôle ne me semble pas stupide. Ils doivent savoir que j'essaierais, donc je suppose qu'il n'y a aucune chance que l'intrus de Gunther vienne ici.

      — Je pourrais simplement lui donner un coup de bâton, dit Anya. La grande femme féroce se leva et sortit ce qui ressemblait à une matraque qu'elle fit siffler dans l'air. Un bon coup sur le crâne peut déloger un cerveau, alors ça doit pouvoir faire sortir un esprit de lui.

      — Anya, c'est quand même la tête de Gunther, lui dis-je avec inquiétude. Il en aura besoin en parfait état de fonctionnement une fois que nous aurons réglé ça.

      Anya se rassit sur le canapé et sortit un couteau.

      — Pas de coup de couteau non plus.

      — Du calme, me dit-elle en l'agitant. J'avais déjà compris ça dès que tu m'as dit que je ne pouvais pas frapper Gunther à la tête.

      Je n'avais pas beaucoup vu Anya ces derniers mois. Franchement, dès que la prophétie et la relation avec Gunther s'étaient intensifiées, tous les dîners entre amis et les moments entre filles dont notre groupe profitait auparavant étaient un peu tombés aux oubliettes. Sans cela, Anya (une naïade) et Avalon (sa meilleure amie et la femelle alpha du troupeau de cerfs-garous) évitaient autant que possible le drame.

      Ce qui signifiait qu'elles m'évitaient.

      Pas parce qu'Anya n'aimait pas le drame, notez bien. Avec sa tête rasée, ses bottes de combat et ses diverses armes cachées sur elle, Anya pouvait affronter n'importe quel drame de front (et plus que probablement l'éventrer comme un poisson en un temps record). Avalon, en revanche, avait une âme plus douce et une nature plus délicate. Anya la protégeait autant que possible.

      Une fois de plus, je me demandai comment ces deux opposés étaient devenues si proches.

      — Le noyer ? demanda-t-elle, en nettoyant ses ongles parfaitement manucurés avec le couteau de chasse. Qui que ce soit sortira tout de suite quand il ne pourra plus respirer.

      — Encore une fois, c'est toujours le corps de Gunther, Anya. J'aimerais le lui rendre intact. Partons du principe que nous devons accomplir cela avec tous ses membres fonctionnels, de l'oxygène pour l'animer, et un cœur qui bat. Je préférerais pas de bleus, mais c'est probablement négociable.

      — Tu enlèves tout le plaisir de cette affaire. Anya pointa son couteau vers moi.

      — Je ne veux rien faire pour l'instant, lui dis-je. Je vous ai appelés ici pour m'aider à réfléchir à ce qui se passe. Si nous pouvons déterminer qui fait ça et pourquoi, nous pourrons peut-être trouver le moyen le moins dommageable de défaire tout ça.

      — Eh bien, le problème de Roland est simple, dit Oncle Phil. Il entra et s'assit. Quelqu'un veut clairement que le Cirque Makepeace passe à Gunther.

      — Mais Gunther n'est pas Gunther. Je sortis les tasses.

      — Gunther n'est pas important pour le moment ! cria Ethel Elkins depuis son fauteuil.

      — Il est important pour moi ! criai-je en retour tout en lançant la tasse vide à travers la pièce vers la vieille femme. Tout le monde dans la pièce sursauta de stupeur. Tout le monde sauf Ethel Elkins.

      Elle me regarda comme si elle voulait me tuer.

      J'avais perdu la capacité de m'en soucier.

      De mon point de vue, la vieille femme avait laissé tout cela arriver. Elle était drôle, et parfois un peu folle, mais pour le moment dans mon esprit, elle était coupable. De plus, elle n'était d'absolument aucune aide.

      Lentement, de manière menaçante, la vieille femme se leva de son fauteuil. Avançant sans l'aide de sa canne dorée, ses pas se déroulaient vers moi comme si tout se passait au ralenti. Ses cheveux blancs se défaisaient et flottaient de tous côtés de son visage ridé comme si la fureur de la norne se déployait autour d'elle. Le visage d'Ethel était maintenant rouge vif de colère.

      — Si tu lèves encore la main sur moi, petite, la voix d'Ethel résonna dans toute la pièce, le timbre s'approfondissant et des couches émergeant que je n'avais jamais entendues auparavant, tu la perdras avant même d'avoir pu cligner des yeux, que tu sois maîtresse de piste ou non.

      — Reculez, dit Aidan. Il se leva et intercepta la vieille femme qui avançait lentement vers moi avec toute la concentration d'un missile à tête chercheuse tortue. Quelle que soit l'insulte que vous avez subie, norne, cela ne vous donne pas le droit de la frapper. Il vous est interdit de lui faire du mal.

      — Il ne m'est interdit de faire du mal à personne, siffla Mme Elkins.

      Mon cœur battait la chamade. La vieille femme folle... changeait, grandissait, devenait plus grande et plus forte. La puissance intense qui émanait d'elle me faisait bourdonner les oreilles.

      Soudain, elle hésita.

      Une substance noire goutta sur sa tête. La main noueuse de Mme Elkins se leva lentement vers son front ridé et toucha délicatement la goutte humide. Levant les yeux, elle aperçut Cama, la chauve-souris de la mort, suspendue de manière anormale. Au lieu d'être la tête en bas, la chauve-souris était droite au plafond, ses petites griffes agrippées à la poutre, ses grandes oreilles frôlant le plafond...

      ...et son arrière-train pointé droit sur Ethel Elkins.

      — Tu n'as pas osé ! hurla Ethel Elkins de sa voix de vieille dame.

      — Tu vas me couper le derrière pour t'avoir insultée, vieille bique ? gazouilla Cama en balançant son petit arrière-train dans les airs. Toujours accrochée à la poutre, la chauve-souris fit un grand spectacle en visant son arrière comme un laser et en prenant une profonde inspiration...

      — Arrête ! Arrête ça ! cria Mme Elkins à la chauve-souris pendant que Devana nettoyait frénétiquement le caca noir et brillant de la vieille femme par magie. Devana semblait horrifiée, et le reste d'entre nous luttait pour ne pas rire. Tu es dégoûtante !

      — Je suis la raison pour laquelle le monde a de la tequila, norne, lui dit Cama en agitant à nouveau son derrière. Ils me regretteraient beaucoup plus qu'ils ne te regretteraient toi.

      — La chauve-souris de la mort fait de la tequila ? chuchotai-je à Aidan.

      — Les chauves-souris pollinisent les plantes d'agave bleu, me chuchota Aidan en retour.

      — Votre Sainteté, vous devriez prendre une douche, dit Devana à la vieille femme. Il n'y a aucun moyen de savoir ce qui se cache dans les... euh... excréments d'une chauve-souris de la mort.

      — Tu en veux encore ? demanda Cama, visant à nouveau son derrière. Tu peux l'examiner ! Je viserai même ton œil cette fois pour...

      Ethel Elkins serra le poing vers la chauve-souris et poussa une série de mots dans une langue que je ne connaissais pas. Je supposai d'après le ton que Mme Elkins injuriait la chauve-souris, mais Cama ne fit que rire et agiter son derrière. Une fois que Mme Elkins eut épuisé son vocabulaire, la vieille femme se précipita vers sa chambre, Devana sur ses talons.

      La porte claqua avec un bruit retentissant.

      La chauve-souris gazouilla et cliqua en se remettant la tête en bas. C'était amusant, couina-t-elle doucement. Il n'y eut aucun mouvement. Aucun mot de quiconque dans la pièce.

      Finalement, Kyle s'éclaircit la gorge.

      — Est-ce que quelqu'un d'autre savait que le caca de chauve-souris brillait ? demanda-t-il, en regardant autour de lui. Moi, je ne savais pas que le caca de chauve-souris brillait.

      — Je mange des insectes, lui dit Cama.

      — Et alors ?

      — Alors mes crottes brillent à cause de leurs squelettes, dit-elle. La chauve-souris lâcha le plafond et vola jusqu'à Kyle pour planer devant lui. Tu devrais voir ça quand je me goinfre de lucioles. Ça brille. Enfin, pendant un petit moment.

      — Beurk, tu manges des lucioles ?

      — Seulement quand j'ai un rendez-vous galant et que je veux que mon guano soit particulièrement festif, répondit-elle.
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        * * *

      

      Mes coups résonnèrent, mais il n'y eut aucune réponse. Ni Devana ni Mme Elkins ne répondirent. Aucune n'apparut.

      — Je veux vous parler. Seule à seule.

      Je frappai à nouveau, plus fort.

      Silence.

      La poignée de la porte ne tournait pas.

      — Si vous ne me laissez pas entrer, je vais faire disparaître la porte. Ensuite, je vais entrer et vous allez me parler.

      — As-tu ce lecteur du passé avec toi ? cria Ethel Elkins de l'intérieur.

      — Non, Aidan est toujours à table en train de chercher des informations sur le vol de corps.

      Le verrou de la porte cliqua, et je l'ouvris avant que la norne ne puisse changer d'avis.

      — Wow.

      Je n'étais pas entrée dans la chambre de Mme Elkins depuis qu'elle l'avait investie, emménagé, et qu'elle en sortait à peine, donc je n'avais vu aucun des changements qu'elle y avait apportés. L'endroit me coupa le souffle. C'était incroyable. Je n'arrivais pas à croire que je ne savais pas que cela existait ici.

      — Ça fait que sa sainteté se sent plus proche de ses racines, expliqua Devana. Elle me regardait tourner la tête et m'émerveiller devant les murs de glace et les sols couverts de neige. Des meubles rustiques en bois décoraient la pièce, et les pièces étaient recouvertes de couvertures en fourrure et de coussins partout où l'on regardait. Dans le coin, de la vapeur s'élevait d'un bain chaud en pierre. C'est un peu froid ici pour moi, mais c'est un environnement charmant.

      — C'est magnifique, mais je ne suis pas venue ici pour parler de la décoration, dis-je à Devana. Je m'assis sur une chaise sans y être invitée.

      — Je t'en prie. Assieds-toi. Prends une chaise, pourquoi pas ? Mme Elkins croisa les bras et inclina la tête. Son ton était ironique et sarcastique... mais il ne semblait plus en colère.

      — Pourquoi voulez-vous que je déplace le Manège Magique ?

      — Parce que Roland Makepeace doit mourir.

      — Je comprends ça, lui dis-je. Je vous ai entendue. Encore et encore. Je comprends ce que vous voulez que je fasse et le résultat final que vous voulez voir. J'ai besoin que vous me disiez pourquoi vous voulez que je le fasse. Qu'est-ce que la mort de Roland accomplit ? Pourquoi voulez-vous qu'il meure ?

      — Je ne sais pas, répliqua Mme Elkins. Je ne sais pas pourquoi les choses se produisent dans le futur, ni pourquoi les choses dans le présent doivent se produire pour que le futur puisse être. Personne ne me dit ces choses. Et honnêtement, Charlotte, je ne demande pas. Je m'en fiche. Le pourquoi de tout ça n'a pas d'importance.

      La vieille femme se dandina vers une grande armoire en bois. Elle frappa deux fois dans ses mains, et ses vêtements passèrent de ses habits de ville à une épaisse chemise de nuit en coton si vite que je ne l'ai même pas vu se produire. Tu me poses des questions comme si les raisons avaient de l'importance. Elles n'ont pas d'importance pour moi. Elles ont de l'importance pour toi, mais si tu continues à leur accorder trop d'importance, tu vas tout gâcher.

      — Gâcher quoi ? C'est ce que je veux dire. Vous faites juste ces commentaires comme si j'étais censée savoir de quoi diable vous parlez. Même maintenant, vous répétez simplement que ça n'a pas d'importance. Je ne sais pas si c'est une chose paranormale ou juste votre façon d'être, mais j'en ai assez. Je commençais à m'énerver à nouveau.

      — Je me fiche de ce dont tu en as assez.

      — Vous feriez mieux de commencer à vous en soucier, parce que moins vous m'aidez, moins je vais me préoccuper de vous, lui dis-je. Devana aida Mme Elkins à marcher de l'armoire au lit. Vous vivez sous mon toit, vous vivez dans mon cirque. Vous avez peut-être rejoint le cirque et vous y êtes liée sans que je le sache à cause d'une stupide prophétie, mais je peux vous garantir, Mme Elkins, que si j'ai besoin de vous interdire cet endroit pour protéger ma famille ou mes amis, je le ferai.

      — Ton cirque, se moqua Mme Elkins. Tu ne comprends toujours rien. Tu ne pourrais pas m'interdire cet endroit même si tu le voulais.

      Mme Elkins s'assit avec un plouf sur son grand lit recouvert de fourrure. Le bois craqua et gémit sous son poids imposant. Devana aida doucement et respectueusement la vieille femme à se glisser dans la pile d'oreillers. Une fois que l'âgée norne fut installée, la sorcière chasseresse tendit la main vers Ethel.

      — Votre sainteté, peut-être devriez-vous...

      — Tu as fait un serment, chasseresse ! Ferme-la ! D'une manière ou d'une autre, la canne de la norne apparut dans sa main, et elle frappa Devana sur la cuisse. Il y a des histoires que nous ne pouvons pas raconter ! Il y a des choses qu'elle doit comprendre par elle-même ! Elle doit apprendre ! Elle doit apprendre ! Tu le sais. La sagesse doit être gagnée !

      Devana baissa la tête, les yeux fermés. Sans les rouvrir, l'élégante femme hocha la tête vers la vieille dame et se détourna.

      — Vous savez, si vous n'êtes pas d'accord avec elle, vous n'êtes pas obligée de l'écouter, dis-je à Devana.

      — Si, je le dois, Charlotte. Toi, tu n'es pas obligée de l'écouter. Mon serment envers sa sainteté est très différent du tien, me dit tristement Devana. Je te le dirais si je le pouvais. Vraiment, Charlotte, je te le dirais si je le pouvais. En ce moment, je souhaite plus que tout être libre de parler.

      — Tu n'es pas libre, alors ferme-la ! lui dit Ethel Elkins en la frappant à nouveau. Mes yeux se plissèrent.

      — Sa sainteté a raison. Je ne suis pas libre, me dit Devana.

      — Ouais, eh bien, tu sais quoi, Devana ? lui dis-je en me levant et en marchant vers la porte. Je commence à me demander si l'un d'entre nous l'est.
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      — Les livres sont fascinants, dit Aidan alors que j'émergeais de la chambre de la vieille femme.

      — Les livres dans ta tête ou ceux sur mon étagère ?

      — Il lit ceux avec des mots sur du papier, me dit Fiona avec un accent américain prononcé sans lever les yeux du traité épais qu'elle étudiait. Son truc de lecture du passé semble être plus efficace pour en apprendre sur les gens.

      Aidan, Ningul et Fiona étaient assis à la table, plongés dans les livres de magie que Gunther et moi avions si souvent étudiés auparavant. Kyle faisait les cent pas près de la cuisine, le front plissé de concentration. De l'autre côté de la pièce, Anya faisait de même.

      — Arrêtez de faire ça, leur dis-je à tous les deux. Vous me rendez nerveuse.

      — Ça m'aide à réfléchir, dit Kyle en continuant sa lente déambulation. Anya m'ignora simplement. L'anneau de Gunther est devenu noir, et demain dès le lever du soleil, il tombera. Cela signifie que tu seras la seule législatrice restante.

      — Oui, j'y ai pensé. Mais comment l'obtenir ? On se pointe tous à l'aube et on se bouscule pour l'attraper quand il tombera ?

      — N'est-ce pas ce qu'on doit faire ? Je veux dire, qui le ramassera si ce n'est pas nous ? Kyle se tourna vers moi. Peu importe, j'y reviendrai dans une minute. À mon avis, il y a plusieurs choses qui sont accomplies par cette petite attaque.

      — Petite ? Tu trouves ça petit ? demanda Fiona.

      — Roland Makepeace ne l'appellerait pas petite, dit Anya en s'approchant de nous.

      — Je ne veux pas dire... écoutez, ce n'est pas une confrontation violente et directe. Pas un grand affrontement. On ne se lance pas tous des éclairs dans un champ. C'est plus subtil que ça, fronça Kyle. Alors, voilà... que savons-nous jusqu'à présent ? Qu'est-ce qui s'est passé, et qu'est-ce qui a été accompli par ce qui s'est passé ? Ou ce qui le sera ? Suivons les étapes.

      — Roland Makepeace a été empoisonné, dis-je. Cela ferait passer le Cirque Makepeace à Gunther.

      — Je ne vois toujours pas en quoi cela aide le Conseil des Sorcières, dit Ningul.

      — Quelqu'un a une idée à ce sujet ? demanda Kyle.

      — Ça séparerait Charlotte et Gunther, se retourna Fiona. Il ne pourrait plus rester ici ni passer beaucoup de temps avec toi du tout, en fait.

      — Mais Gunther n'est pas Gunther, contesta Anya. Est-ce que ça passerait à ce qui est à l'intérieur de Gunther ? Comment le pouvoir s'ancre-t-il en toi, d'ailleurs, Charlotte ? Est-ce que ce qui se cache en lui le fait pour pouvoir prendre le contrôle du Cirque Makepeace ? Est-ce possible ?

      Tout le monde me fixa, attendant. Je regardai autour de moi avec espoir, cherchant mon oncle.

      — Où est Oncle Phil ?

      — Un des gardes est venu le chercher pour quelque chose, dit Fiona. Un truc à propos d'éléphants.

      Zut alors.

      — Eh bien, voyez-vous... je veux dire, ça se passe... Je m'interrompis.

      Je repensai à la première nuit où je suis devenue maître de piste et essayai de me rappeler quand tout s'était mis en place, et où ce déclic s'était produit. Où l'avais-je ressenti ? Je me souvenais de l'obscurité, du silence, de la bulle, du tourbillon d'énergie, mais quant à quelque chose de spécifique sur la façon dont la Foire Magique et moi nous étions unis ?

      Rien.

      Finalement, je haussai les épaules. — Honnêtement ? Je ne sais pas.

      Une petite tête sortit de ma poche avec panache, et de minuscules pattes tapotèrent ma bouche. — Miaou, Miaou... SSSSSSSS, me dit Delilah alors que ses poils courts se hérissaient.

      — Que dit-elle ? demanda Aidan.

      — Je ne sais pas, ce n'est pas mon familier.

      L'enfant terrible te fait savoir que Gunther est toujours enfermé dans son corps, donc il y a deux esprits à l'intérieur. Il n'est pas parti, il est juste... lié, dit Samson en traversant tranquillement la porte.

      — Où étais-tu passé ? lui demandai-je.

      Les éléphants avaient besoin d'aide avec une souris.

      — Pendant deux heures ?

      C'était une souris rapide. Samson se lécha les babines.

      Beurk.

      Je transmis ce qu'il avait dit au groupe.

      — S'il est toujours là-dedans, tu devrais pouvoir communiquer avec lui par télépathie, non ? demanda Ningul.

      — Pas avec l'anneau du législateur devenu noir, expliqua Aidan. Une fois qu'il devient noir, les pouvoirs disparaissent complètement, et la personne qui le porte est considérée comme...

      Il s'arrêta net en me regardant. Son malaise était évident.

      — Irrécupérable, terminai-je pour lui, la gorge serrée par des émotions que je ne pourrais même pas nommer si j'essayais. J'avais l'impression que j'allais vomir. La magie de l'anneau a déterminé que Gunther est irrécupérable.

      Je fermai les yeux tandis que le désespoir me frappait comme une vague océanique dans une tempête.

      Et ton oncle est mort, donc clairement les choses ne sont pas gravées dans le marbre. La magie veut croire qu'elle l'est, mais la magie se trompe souvent. Tu l'as prouvé, me lança Samson. Reprends-toi.

      J'essaie.

      Essaie plus fort, rétorqua Samson. J'ouvris les yeux.

      — Charlotte, on avait déjà compris tout ça avant, dit Fiona en me prenant la main et en la serrant. On ne sait pas vraiment comment fonctionne la magie de cet anneau. C'est probablement une bonne chose. Ce qui est en Gunther, ce qui l'a pris le contrôle, voulons-nous vraiment que ça ait encore plus de pouvoir qu'il n'en a maintenant ?

      — Je suppose que non, lui dis-je.

      — Il faut qu'on comprenne comment le pouvoir du maître de piste se transmet, nous a dit Kyle en croisant les bras. Franchement, je ne sais pas comment vous avez pu fonctionner jusqu'ici sans comprendre ce à quoi vous avez affaire.

      — Hé, détective, on fait de notre mieux ici, ai-je rétorqué. Mon dos s'est raidi. Sa critique me blessait. Je ne sais pas comment toi, tu as pu traverser toute une vie sans réaliser que tu étais un centaure, mais on doit tous faire face à ces petits mystères, non ?

      Kyle a pris une profonde inspiration comme s'il voulait argumenter, puis a expiré lentement en hochant la tête. — Tu as raison. Je ne voulais pas donner l'impression que vous aviez été négligents. Je ne suis pas là depuis longtemps, et ton point de vue est pertinent. Je suis désolé.

      — Excuses acceptées.

      — Bien, maintenant que c'est réglé. Aidan a souri. — Je pense effectivement que Kyle a raison. Nous avons deux choses à gérer maintenant. La première est d'en apprendre davantage sur la Fête Foraine Magique, et la seconde est d'établir un plan pour récupérer cette bague de juge quand elle tombera de la main de Gunther à l'aube. Après ça, on pourra s'occuper de Roland et Gunther.

      — Je ne peux pas vous aider pour la bague, a dit doucement Mercy World, membre du Conseil des Sorcières, depuis l'entrée. Mais je pense pouvoir vous aider concernant la Fête Foraine Magique.
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      Toute la pièce a explosé d'un coup.

      Ningul a attrapé Fiona et l'a poussée derrière lui. Accroupi, il a levé les mains en position défensive, prêt à se battre. Aidan a penché la tête, confus, lisant sans doute le passé compliqué de Mercy. Anya s'est assise à la table, son couteau posé devant elle, et Kyle nous regardait tous, essayant de comprendre ce qui se passait.

      — Que fais-tu ici ? lui ai-je demandé froidement.

      — Comment as-tu même réussi à entrer sur le terrain ? a aboyé Fiona.

      — Je suis membre du Conseil des Sorcières, a-t-elle répondu. Nous pouvons aller où bon nous semble.

      — Ouais, c'est bien ça le problème, a encore aboyé Fiona.

      — Je viens d'être informée de la situation avec Roland Makepeace, a répliqué Mercy. Son visage était tendu et inquiet. Elle semblait fatiguée, presque jaunâtre contre l'or métallique brillant des robes du Conseil des Sorcières. Je ne pouvais pas, en toute conscience, rester sans rien faire pendant que Mina détruisait aussi le mari de ma meilleure amie.

      — Elle a rompu l'accord avec vous, a éclaté Aidan de cette façon agaçante qu'ont les lecteurs du passé. Vous savez, quand il s'exclamait sur quelque chose et que le reste d'entre nous n'avait aucune idée de ce dont il parlait ?

      Ce truc. Ça commençait vraiment à me rendre dingue.

      — Oui, Lecteur, a acquiescé Mercy. Peut-être pensait-elle qu'après tant d'années, je ne me souviendrais plus des raisons pour lesquelles j'en suis venue à la soutenir. Ou peut-être croyait-elle que je ne m'en soucierais plus.

      — Ne plus se soucier de quoi ? ai-je demandé.

      — Elle se trompait, a dit Mercy à Aidan.

      — Quelqu'un peut-il m'expliquer ce qui se passe ? Je me suis approchée d'Aidan en espérant que la proximité me permettrait de m'insérer dans leur conversation. Ou au moins de comprendre un peu mieux.

      — Elle a rejoint le Conseil des Sorcières parce que Mina World lui a promis que Roland et Gunther ne seraient pas blessés si elle le faisait. Mina avait besoin de quelqu'un à ses côtés qui soit membre de l'ancienne famille, et Mercy est l'une des rares qui restent. Alors, même si Mina avait tué son amie, elle a juré de soutenir les objectifs de Mina. En échange de ce soutien, Mina protégerait ceux que Mercy aimait et ne leur ferait plus de mal, les yeux d'Aidan brillaient. C'est la seule raison pour laquelle Mercy a rejoint le Conseil, d'après ce que je peux voir. Pour protéger Roland et Gunther.

      — Oh, je doute que ce soit la seule raison, ai-je marmonné.

      — Les pouvoirs du lecteur sont en effet impressionnants, a souri tristement Mercy. La petite femme blonde restait à la porte, attendant. Attendant d'être jetée dehors ou invitée à entrer.

      Je n'étais pas encore prête à faire l'un ou l'autre.

      — Tu t'es alliée à une femme qui a assassiné ta meilleure amie, ai-je observé. Pourquoi devrais-je faire confiance à n'importe quelle aide que tu offres ou à quoi que ce soit que tu as à dire ?

      — Parce que j'aimais Gerda plus que je n'ai jamais aimé personne dans cette vie, a répondu Mercy en redressant la tête. Vous, Maître de piste, pouvez sonder mes sentiments et savoir que c'est vrai. Votre lecteur peut fouiller mon passé et comprendre pourquoi j'ai fait ce que j'ai fait. Vous pouvez me juger pour mes actions comme bon vous semble, mais pour le bien de Roland, vous devez accepter mon aide.

      — Ce que tu as fait, c'est me lancer des éclairs la deuxième nuit où on s'est rencontrées.

      — Et vous m'avez repoussée à travers l'étendue jusqu'à Impy sur la base de suspicions, de rumeurs, d'insinuations, et de rien d'autre, a-t-elle répliqué, un éclair de colère colorant son visage. Nous faisons tous ce que nous devons pour survivre dans ce monde.

      — Je ne lui fais pas confiance. Anya s'est levée de la table. Sa chaise a grincé sur le sol et est tombée alors qu'elle attrapait son couteau de chasse. En jetant un coup d'œil à Ningul et Fiona, j'ai été surprise de voir les mains de mes amis trembler.

      — Tu ne fais confiance à personne, naïade, a répondu Mercy. Ta confiance ne signifie rien pour moi.

      — Je fais confiance à Charlotte, lui a dit Anya, et la femme amazone s'est placée à côté de moi.

      — Je vais te le redemander parce que tu n'as toujours pas répondu à ma question initiale, Mercy. Pourquoi es-tu ici ?

      — Comme je l'ai déjà dit, Mina a rompu son serment. En rompant son serment, elle m'a libérée du mien, a expliqué Mercy.

      — Es-tu en train de dire que tu sais avec certitude que c'est Mina qui a empoisonné Roland Makepeace ? lui a demandé Kyle.

      — Mina est actuellement enfermée dans sa chambre au palais et bien gardée. Elle est injoignable, et ce depuis un jour ou deux. Quand j'ai demandé à la voir pour une affaire du Conseil, Mabel m'a expliqué qu'elle s'occupait du Cirque Makepeace, a expliqué Mercy. Plus tard, j'ai entendu parler de la maladie de Roland Makepeace. J'ai supposé qu'elle avait essayé de l'abattre et qu'on ne m'en avait simplement pas informée. Pour des raisons qui devraient être claires. Qui d'autre cela pourrait-il être ?

      C'était la question du moment.

      — Et Gunther ? ai-je demandé.

      Mercy a cligné des yeux de surprise.

      — Quoi, à propos du jeune Gunther ? a-t-elle demandé, confuse.

      — As-tu entendu parler de ce qui a été fait à Gunther ?

      — À ma connaissance, rien ne s'est passé... pourquoi, lui serait-il arrivé quelque chose aussi ?

      Je fusillai la femme du regard. Je ne savais pas quoi penser.

      Je savais que Gerda et Mercy avaient été meilleures amies avant que Gerda, la mère de Gunther, ne soit abattue par Mina. J'avais été témoin de flashs et de moments d'affection déconcertants de la part de Mercy envers Gunther que je ne comprenais pas à l'époque. Je croyais la femme quand elle disait qu'elle tenait à lui.

      Mais elle était membre du Conseil des Sorcières. Et pas n'importe quel membre.

      Son attachement émotionnel aux gens d'il y a vingt ans ne signifiait pas nécessairement qu'elle n'était pas maléfique et qu'elle n'avait pas fait des choses horribles. Cela ne voulait pas dire qu'on pouvait lui faire confiance maintenant.

      N'est-ce pas ?

      Mercy était l'une des trois femmes qui détenaient le pouvoir sur tout le monde paranormal. C'est sous sa surveillance que les législateurs avaient été décimés, que l'attaque contre les Ours-garous s'était produite. Que de multiples attaques contre nous avaient eu lieu.

      Mercy était présente lorsque l'ultimatum avait été lancé. Livrez-nous vos paranormaux à moitié humains, avaient-ils exigé. Elles, les trois, avaient dit que nos demi-paranormaux ne méritaient pas de vivre. Les trois. Pas deux.

      Pourtant... au moment de la confrontation, Mercy avait semblé choquée lorsque Mina avait dit que Fortuna et Mark, nos paranormaux à moitié humains, seraient tués. Elle l'avait bien caché, son visage se fondant en un masque de mépris envers nous. Malgré cela, j'avais vu l'horreur qu'elle avait essayé de dissimuler. Je me souvenais de la douleur qui avait traversé son visage puis disparu, cachée par un masque d'indifférence.

      Mais était-ce vraiment un masque ?

      Et puis après cette confrontation, Gunther avait dit que Mercy était allée voir Roland. Delilah avait dit à Samson qu'elle s'était excusée. Le chaton avait rapporté que Mercy avait dit à Roland qu'elle ne pouvait plus rien faire pour protéger Gunther.

      Mercy World et moi nous dévisagions tandis que je ressassais le passé dans mon esprit.

      — Tu as dit à Roland Makepeace il y a des mois que tu ne pouvais plus protéger Gunther, dis-je à Mercy, qui continuait d'attendre. Quand toi et tes copines êtes venues exiger nos demi-humains pour pouvoir les massacrer.

      Mercy tressaillit.

      — Tu t'es excusée auprès de Roland après coup, mais qu'aurais-tu fait si je n'avais pas trouvé une solution pour contourner ton piège ? demandai-je. Je m'approchai d'elle, ma voix montant à chaque pas. Aurais-tu laissé le fils de ta meilleure amie être livré à cette femme misérable ? Pour être exécuté ? Le fils que tu étais censée avoir juré de protéger ?

      Les yeux de Mercy se baissèrent, et des larmes silencieuses coulèrent sur ses joues livides.

      — Tu as eu le pouvoir pendant plus de vingt ans, lui dis-je. Tu veux me faire croire que pendant vingt ans, tu as commis des actes horribles juste pour protéger les deux personnes que Gerda aimait ? Parce que je dois te dire, ma chère, si c'est le cas, tu as fait un travail vraiment minable. Quand ils avaient vraiment besoin de toi, tu étais dans un palais pendant qu'ils étaient empoisonnés et menacés de mort.

      À ma surprise, Mercy ne dit rien, les yeux baissés et les larmes coulant.

      Sa tristesse ne m'émut pas.

      J'avais traversé trop d'épreuves.

      — Je n'ai peut-être pas toutes les informations dont j'ai besoin, Mercy, mais je pense avoir suffisamment d'éléments pour savoir que je ne peux absolument pas te faire confiance, même pas pour un sou.

      — Oh, arrête ton bavardage, cria Mme Elkins dans la pièce alors que sa porte s'ouvrait brusquement. Tu dois lui faire confiance. Elle fait partie de tout ça.
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      — Madame, je n'ai même pas encore décidé si je crois que vous faites partie de tout ça !

      — Oh, peu importe, me balaya Ethel Elkins. Elle entra en se dandinant plus vite que je ne l'aurais cru possible avec sa corpulence, son muumuu flottant derrière elle. Quand tu lances de la boue, je fais juste des pâtés de boue.

      — Une sorcière chasseresse ! siffla Mercy en se mettant en position de combat dès que ses yeux aperçurent Devana. Comment as-tu pu autoriser une de leur espèce sous ton toit !

      — Tyran ! siffla Devana en retour. Elle s'accroupit, les mains à plat, paumes vers Mercy.

      — Je dis qu'on devrait juste les laisser s'entre-tuer, moi, dit doucement Fiona.

      Ningul hocha la tête, les yeux écarquillés, observant les deux femmes dangereuses prêtes à s'attaquer l'une l'autre. — Mon amour, je suis peut-être d'accord avec toi dans ce cas.

      — Elles ne vont pas s'entre-tuer, dit Mme Elkins avec dédain. D'abord, Mercy ne peut pas tuer une sorcière chasseresse. C'est interdit. Le Conseil la bannirait. Devana a des interdictions similaires dans l'autre sens. Personne ne tuera personne aujourd'hui. Je n'ai pas de mort à mon agenda. Quoique Roland Makepeace soit maintenant en retard, alors oubliez ça.

      — Vous avez un agenda ? De morts ?

      — Détends-toi, Maîtresse de cérémonie, tu n'y es pas cette année, me dit Mme Elkins.

      — Et Gunther ? lui demandai-je.

      Devana et Mme Elkins se regardèrent, et la vieille femme ne répondit pas.

      Le groupe dans ma chambre s'était transformé en foule. Fiona, Ningul, Anya, Aidan, Kyle et moi d'un côté de la pièce. Mme Elkins, Devana et Mercy World se tenaient de l'autre côté, face à face. Mercy et Devana restaient en alerte maximale, Mme Elkins continuait d'avoir l'air de se ficher de tout ça.

      — Pourquoi tout ce qui nous arrive devient-il toujours exponentiellement plus compliqué ? demandai-je à Aidan. Alors qu'il ouvrait la bouche pour me répondre, Ethel Elkins le coupa.

      — Parce que nous sommes dans un changement de paradigme, jeune fille, dit la vieille femme, mais elle avait l'air... différente. Sa voix habituellement craquante et grinçante s'était approfondie dans le timbre. Les lumières de la pièce clignotèrent. Ethel Elkins grandit en taille, en puissance, en immensité. La tonalité de ses mots devint riche et vibrante. Devana tomba au sol en supplication devant elle, la tête baissée. Le schéma du monde doit être réinitialisé, et donc chaque action est un levier qui mène à d'autres conséquences.

      Aidan tremblait en fixant la femme rayonnante. Tout le monde dans la pièce semblait figé, en admiration, saisi de terreur face au changement constant de la vieille femme. L'air de la pièce se refroidit, les lumières continuèrent de baisser, et la peau ridée de la vieille femme se lissa et commença à briller.

      — Tu sais, ce n'est pas parce que tu peux contrôler les lumières et te faire briller que je vais soudainement tomber à tes pieds comme Devana, lui ai-je dit en croisant les bras. Aidan a lâché un avertissement étouffé, mais je ne l'ai pas entendu. Quelqu'un m'a attrapé le bras pour me tirer en arrière, mais je m'en suis dégagée. Tout le monde peut faire de la magie ici. Tu n'es pas spéciale.

      Charlotte-

      Pas maintenant, Samson.

      Mais Charlotte-

      J'ai dit pas maintenant, chat.

      Ethel Elkins, maintenant beaucoup plus jeune, plus grande et plus belle, a souri avec amour tandis que Samson se taisait.

      — Je t'ai choisie pour ton indépendance volontaire, Charlotte Astley du sang royal, m'a dit Ethel Elkins, inclinant la tête avec un large sourire. Il y a des moments, cependant, où il serait bénéfique pour toi d'écouter plus souvent ceux qui sont plus âgés et plus sages que toi. Cela t'épargnerait quelques chagrins.

      — Quoi, comme toi ? Une vieille femme qui tire mes ficelles comme une marionnette, qui retient des informations ? Bien sûr, ai-je dit en levant les yeux au ciel.

      Charlotte-

      Pas maintenant, Samson.

      — Tatie ! a crié Cama avec excitation en volant par la fenêtre. Bonjour, bonjour, bonjour Tatie !

      — Salutations, ma nièce, tu as l'air en forme, a souri une Ethel Elkins jeune et maintenant étonnamment belle à la chauve-souris de la mort. Les années fondaient sur la femme au rythme d'une année par seconde. Tu apprécies ton séjour dans mon cirque ?

      — Ton cirque ? ai-je demandé grossièrement à Ethel Elkins. Ce n'était pas vraiment une question. C'était plutôt une déclaration sarcastique de cynisme teintée de beaucoup de fureur et de frustration dirigée vers l'arrogante vieille femme. Comment exactement es-tu sous l'impression que c'est ton cirque ?

      Charlotte-

      Pas maintenant, Samson ! Je gère !

      Je ne pense pas que tu-

      — Maman n'était pas contente que tu ne viennes pas dîner pour les fêtes, a dit Cama à Ethel Elkins. J'ai tourné brusquement la tête vers la chauve-souris. Tu dois être super occupée ces derniers temps !

      — Comme nous le sommes tous, ma petite, a roucoulé Ethel Elkins.

      Quelque chose n'avait pas de sens.

      Cama et Mme Elkins s'étaient côtoyées à plusieurs reprises. En fait, avant ce moment, elles s'étaient traitées avec un mépris évident. Maintenant, soudainement, elles se retrouvaient pour des dîners de fête ?

      Charlotte-

      Pas maintenant, Samson. J'essaie de comprendre. Il se passe quelque chose de bizarre.

      Je sais, mais Charlotte-

      — Cama, tu as appelé Ethel Elkins 'tatie'. Pourquoi ? ai-je demandé à la chauve-souris, ignorant Samson.

      — Eh bien, parce qu'elle l'est, a dit Cama en volant autour. Je veux dire, pour quelle autre raison je l'appellerais comme ça ?

      — Tu ne l'as jamais appelée comme ça avant, ai-je fait remarquer.

      Charlotte-

      — Eh bien, elle n'a jamais été là avant, maintenant elle y est, a gazouillé Cama en volant affectueusement autour de la tête de la jeune Ethel Elkins. Cama a même caressé ses cheveux, et la vieille femme n'a pas bronché. Elle m'a juste souri et a attendu.

      Charlotte-

      Oh, pour l'amour du ciel, qu'est-ce qu'il y a, Samson ?

      J'aimerais te présenter le Magical Midway. Ma maîtresse. Et la tienne.

      J'ai regardé Ethel Elkins, abasourdie.
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      Il ne m'a fallu que quelques secondes de sondage magique pour réaliser qu'Ethel Elkins avait disparu.

      À la place de la vieille dame rondelette, grincheuse et opiniâtre se trouvait une femme d'une beauté époustouflante, élégante, aux longs cheveux blancs platine ondulants, aux yeux rouge rubis et à la peau d'albâtre.

      — Qui êtes-vous ? lui ai-je demandé. Devana tremblait comme une feuille, agenouillée pieusement à côté de la femme. Une intense révérence émanait de la position de la sorcière chasseresse sur le sol.

      Mercy semblait agacée.

      — Je suis, m'a souri la femme.

      — Elle l'est vraiment, a pépié Cama en se nichant plus confortablement dans les cheveux de la femme.

      — Êtes-vous... êtes-vous une déesse ? a chuchoté Fiona. L'intruse du Conseil des Sorcières a reculé et s'est adossée au mur, les bras croisés.

      — Qu'est-ce qu'une déesse, vraiment, petite ? La femme a souri largement à Fiona. Dans certains cercles, je pourrais être considérée comme une déesse. Clairement, pour la sorcière chasseresse, je suis quelqu'un à vénérer et à adorer. Elle a incliné la tête et rejeté ses cheveux blanc argenté par-dessus son épaule. Nous ne nous préoccupons pas de ces titres et désignations comme vous le faites. Ils sont sans importance.

      — Ce n'est pas une déesse, a dit Mercy d'un ton catégorique.

      — En effet, Mercy a raison, Fiona. Techniquement, elle n'est pas une déesse, a confirmé Aidan.

      Le visage de la femme a exprimé la colère. Elle a plissé ses yeux rouges vers Aidan, ignorant Mercy. — Quoi que tu voies dans le passé, lecteur, cela n'informe pas nécessairement l'avenir. Tu devrais être plus prudent quand tu parles à ceux qui sont plus puissants que toi.

      — Je ne dis pas que vous ne pourriez pas nous écraser tous comme des insectes, lui a dit Aidan avec désinvolture. Je suis sûr que vous le pourriez, en un clin d'œil. De plus de façons que je ne pourrais même imaginer, malgré toutes mes connaissances. Je dis simplement que vous n'êtes pas une déesse.

      — Et que saurais-tu de la nature des dieux ? a tonné la femme.

      Littéralement.

      Quand elle a parlé ? Dehors, j'ai entendu le tonnerre gronder.

      — Wow, elle est encore plus dramatique que ce que le maître m'avait dit, a murmuré Mercy.

      — Je sais tout, vraiment, a répondu Aidan respectueusement. J'ai le livre du passé contenu en moi. Maintenant que vous et moi nous sommes rencontrés, je peux voir encore plus de votre histoire. Toute, en fait. Donc je sais sans aucun doute que vous n'êtes pas une déesse.

      Aidan a haussé les épaules.

      — Alors tu dois aussi savoir que je pourrais te foudroyer sur place ! s'est-elle écriée. Elle a levé les bras au-dessus de sa tête et ses mains ont brillé. Le vent s'est déchaîné à l'extérieur de la yourte, le tonnerre a rugi, et des éclairs ont illuminé la pièce comme si c'était une boîte de nuit d'Austin.

      — Oui, je le sais, a acquiescé mon ami, détendu et non affecté par cette démonstration de puissance. Mais je sais aussi que vous ne le ferez pas.

      Les mains de la femme sont restées levées quelques secondes de plus tandis que nous regardions tous. Les éclairs ont continué à briller, le tonnerre à résonner, et le vent à hurler pendant encore trois, quatre, puis cinq secondes. La colère tordait le beau visage de la femme en un masque de rage, et je m'apprêtais à plonger sous la table la plus proche pour me mettre à l'abri quand...

      Tout s'est arrêté. Je veux dire, tout. D'un coup. La femme a baissé les mains, le silence est descendu, et le calme est revenu dans la pièce et chez l'être puissant qui nous avait rendus visite.

      — Les lecteurs du passé sont si agaçants, a murmuré la femme en croisant les bras et en fusillant Aidan du regard. Il a souri. Mercy a ri doucement.

      — Souhaitez-vous que je le tue, Maîtresse ? a demandé Devana depuis sa position prosternée aux pieds de la femme. La voix de la sorcière chasseresse tremblait de peur.

      — Non, je ne le souhaite pas pour le moment, servante. Je pourrais cependant accepter ton offre plus tard.

      — Encore une fois, qui diable êtes-vous ? ai-je exigé.

      — Tante Maggie, a couiné Cama.

      — Votre nom est Maggie ? Cela semblait un nom remarquablement normal pour une... femme ? Métamorphe ? Déesse ? anormalement frappante. Je ne savais vraiment pas ce qu'elle était, mais sachant qu'elle était la tante de Cama et la sœur de la déesse de la mort, je n'étais pas entièrement sûre de croire l'explication d'Aidan selon laquelle elle n'était pas une déesse.

      — Cela signifie Perle, m'a-t-elle dit en rejetant ses cheveux. Ses cheveux avaient un éclat opalescent. Mes parents m'ont nommée ainsi pour mes cheveux lustrés.

      — Pourquoi ne pas vous avoir simplement appelée Perle ?

      — J'aurais choisi Rubis moi-même, a observé Fiona tandis que la femme plissait ses yeux rouges brillants vers moi. Je veux dire, les cheveux ne sont pas vraiment l'aspect le plus frappant, si vous voyez ce que je veux dire ?

      — Vous êtes remarquablement irrespectueuse considérant que vous maniez le pouvoir que j'ai confié à votre famille. À la vôtre et à celle des Makepeace, en tout cas. Maggie a claqué des doigts et a fait apparaître un trône doré incrusté de joyaux. S'y installant, elle s'est penchée en avant avec majesté. Bien que je doive admettre que je n'ai choisi aucune de vos familles pour leur indécision ou leur manque de confiance. Donc cela ne devrait pas me surprendre.

      La chauve-souris de la mort continuait de se blottir joyeusement dans les cheveux blancs de la femme.

      — Pourquoi êtes-vous ici ? lui ai-je demandé.

      — Je suis toujours ici sous une forme ou une autre, Charlotte. Maggie a balayé la main largement, de manière possessive, comme pour revendiquer tout ce qu'elle voyait. Vous avez un dôme de magie protégeant ceux qui sont ici parce que je le permets. Vous avez une armure invisible à tous ceux qui vous regardent parce que je le veux. Vous pouvez manifester tout ce dont vous avez besoin, tout ce que vous voulez, tout ce que votre cœur désire parce que je vous ai conféré le pouvoir d'un dieu.

      — Oh, pour l'amour du ciel, marmonna Mercy en levant les yeux au ciel. Pas étonnant qu'on soit en train de gagner. Pourrait-elle être encore plus imbus d'elle-même ?

      À ma grande surprise, Maggie ne montra absolument aucune réaction face à l'impertinence de Mercy. Au lieu de cela, la femme à l'allure de déesse se cala dans son fauteuil, l'air satisfaite d'elle-même, comme si elle attendait que je la remercie.

      Je n'étais pas aussi sarcastique que Mercy à propos de ce qui se passait, mais l'arrogance des êtres surnaturels puissants ne m'inspirait plus beaucoup de révérence. J'étais trop frustrée par les forces du destin qui avaient décidé de jouer avec ma vie. Et cette femme ? Elle prétendait être la raison de tout cela.

      Si elle voulait une médaille, elle n'allait pas l'obtenir de moi.

      — Ouais, j'ai compris tout ça. Mais pourquoi êtes-vous ici ?

      Maggie cligna des yeux. Son regard se durcit.

      — Ne souhaites-tu pas me remercier pour ma générosité ? N'es-tu pas heureuse d'avoir été élevée à une telle position de pouvoir ? N'es-tu pas honorée d'être la toute première maîtresse de cérémonie à contempler mon vrai visage ? demanda-t-elle avec une réelle confusion. Ne souhaites-tu pas me couvrir d'éloges ?

      — Non.

      Mercy éclata de rire.

      La femme puissante semblait abasourdie. Elle m'examina, son visage indéchiffrable.

      — Pourquoi ne souhaites-tu pas faire cela ? demanda-t-elle, véritablement perplexe. Ne vois-tu pas l'honneur que la sorcière chasseresse me témoigne ?

      — Je le vois, dis-je en baissant les yeux vers Devana prosternée. Je le vois, mais je ne le comprends pas.

      Mon groupe d'amis assemblés observait l'échange avec fascination. Je pouvais sentir la nervosité et la peur émanant de différents membres du groupe. Tous les membres, en fait, à l'exception d'Aidan. Même le dur à cuire Kyle était un peu inquiet de ce qu'il voyait se dérouler devant lui.

      Samson restait silencieux, observant. Mercy également.

      — Clairement, tu ne comprends pas qui je suis, observa Maggie.

      Je me demandais d'où l'être surpuissant tenait ça. Peut-être de mes questions répétitives ? Celles auxquelles elle refusait de répondre ?

      — Pourquoi ne pas me l'expliquer, alors ?
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      — Je suis le pouvoir qui anime cet endroit, commença Maggie alors que je m'asseyais. Son visage avait changé, ses expressions étaient devenues plus animées. Son ton passa d'arrogant et royal à chaleureux et engageant, comme un conteur bardique qui aurait erré dans un village et qui était habitué à captiver les gens. Pourtant, elle ignorait pour la plupart tous les autres dans la pièce et ne s'adressait qu'à moi. Je détiens le pouvoir de transformation. Je suis le pouvoir de transformation.

      — Que voulez-vous dire par vous êtes le pouvoir de transformation ?

      — Tu sais sûrement comment ce monde et ceux qui lui sont adjacents sont gouvernés ?

      — Aidan m'a un peu expliqué ça, lui dis-je. Samson sauta sur mes genoux. Il a dit qu'il y avait une variété d'êtres puissants qui étaient en charge de différents aspects de l'humanité et de la paranité.

      — Paranité ? Qu'est-ce que c'est que ce truc ? demanda Fiona en haussant un sourcil, perplexe.

      — Tu sais, les humains, les paranormaux — humanité, paranité. Tu comprends ?

      — Tu viens d'inventer un mot ?

      — Je peux refaire toute la société d'une manière ou d'une autre, mais je ne peux pas inventer un mot ? Sérieusement, c'est là que tu traces la ligne ? lui demandai-je.

      — Je ne vois pas ce qui n'allait pas avec le fait de tous nous appeler paranormaux, marmonna Fiona. Ça a été comme ça pendant des milliers d'années. Il faut que tu ailles et que tu changes ça ? D'accord alors. Va pour paranité. Même si ça sonne ridicule.

      — Mille neuf cent vingt, dit Aidan.

      — Tu comptes maintenant ?

      — Le terme paranormal. Il existe depuis une centaine d'années seulement. Pas des milliers.

      — Tu es un tel je-sais-tout ! Fiona leva les yeux au ciel. Et pourtant, on trouve constamment des choses que tu ne sais pas, lança-t-elle en pointant Maggie du doigt. Explique ça, petit génie !

      — Qu'est-ce qui te prend tout d'un coup ? lui demandai-je, surprise par son niveau général d'agacement soudain.

      — Laisse tomber.

      Ningul croisa mon regard et afficha une expression inquiète, mais il ne dit rien ni à Fiona ni à moi. Je me fis une note mentale d'essayer de le prendre à part plus tard pour savoir d'où venait l'animosité soudaine de Fiona.

      — Peu importe comment vous l'appelez, intervint Maggie avec impatience, certains d'entre nous opèrent sur de multiples plans d'existence. Bien que nous nous occupions de la gestion de votre réalité, nous avons accès à de nombreux niveaux de celle-ci. Y compris les plans supérieurs auxquels vous, simples mortels, ne pouvez tout simplement pas accéder.

      — Je suis une sorcière, je ne suis pas mortelle.

      — Tu n'es pas humaine, mais je t'assure, chère Charlotte, tu es mortelle. J'ai fait en sorte qu'il soit difficile de te tuer, mais tu peux mourir. Je suis immortelle. Toi, tu ne l'es pas. Ceci est un plan d'existence mortel. Tout ici est mortel. En tant que mortels, vous êtes guidés par des immortels. Je suis l'un d'entre eux.

      Super. Encore plus de règles à apprendre.

      Le monde paranormal était un véritable cauchemar bureaucratique.

      — Donc vous êtes comme des cadres intermédiaires ? demandai-je.

      Le sourire de Maggie se figea sur son visage toujours amical. Malgré cela, le sourire figé ne semblait pas amical. En fait, il y avait quelque chose de carrément effrayant à ce sujet. Mercy éclata de rire à la réaction de l'immortelle. Ses éclats de rire sonores, cependant, n'attirèrent pas le moindre regard de Maggie.

      — Pas qu'il y ait quoi que ce soit de mal à ça, lui dis-je rapidement. Les bons managers sont importants.

      — Certains d'entre nous sont associés parce que nos sphères d'influence sont compatibles et doivent travailler ensemble, dit Maggie en tendant la main pour caresser les cheveux de Devana, ignorant mon commentaire. La sorcière chasseresse était toujours agenouillée à côté de la femme, prosternée sur le sol. C'est mon homologue qui travaille à déchirer le cirque. De concert, évidemment, avec le Conseil des Sorcières.

      Je jetai un coup d'œil à Mercy. Elle se tenait là, silencieuse, écoutant Maggie.

      — Votre homologue ?

      — Oui, l'autre côté de mon association. Mon partenaire.

      — Est-elle en contact avec Mina ? Je veux dire, Mina est-elle au courant de tout ça ?

      — Il l'est.

      Cela me prit au dépourvu. — Il ?

      — Oui. Mon mari ne manquerait certainement jamais une occasion d'avoir une relation avec une sorcière puissante et belle, cracha amèrement Maggie. Les tremblements de Devana s'intensifièrent.

      Oh oh. Ça y est, on y est, pensa Samson.

      — Eiggam était autrefois le plus merveilleux des partenaires. Maggie se leva et reprit le ton musical et expressif du conteur. Il était beau et puissant... et un père formidable.

      — Vous avez des enfants tous les deux ? demanda Aidan, confus.

      — Bien sûr, petit sot. Tu es notre enfant. Charlotte est notre enfant. Chaque humain, chaque être paranormal, chaque animal, chaque être vivant sur cette planète animé par l'étincelle de la vie est notre enfant.

      — Alors vous êtes une déesse ! s'exclama Fiona, les yeux écarquillés.

      — Vous qui rampez sur la terre êtes tellement obnubilés par ce concept, et pourtant vous passez à côté de l'essentiel. Vous passez à côté de tout. Maggie fit lentement le tour de la pièce. Peu importe, chère Fiona ; tu peux m'appeler comme tu veux. Tu peux me vénérer si tu le souhaites.

      — Donc vous et Eiggam êtes responsables de nous tous ? demandai-je à cette personne ressemblant à une déesse facilement distraite pour la ramener à son histoire.

      — Tu n'écoutes donc pas ? Eiggam et moi sommes responsables de deux aspects de vous, mortels. Moi, le pouvoir de transformation, et Eiggam, son opposé.

      — Quel est l'opposé de la transformation ? demanda Kyle en regardant autour de la pièce.

      — La stagnation, lui dis-je. Pourquoi y aurait-il un être surpuissant responsable de la stagnation ?

      — La stabilité, dit Mercy depuis la porte.

      — Elle a raison. La "stagnation" peut être une force puissante, Charlotte, dit doucement Ningul depuis le canapé. Il y a une permanence en elle. L'endurance peut être une force stabilisatrice. Il peut y avoir du réconfort dans l'inaction, dans la routine, dans la fiabilité.

      — Peut-être devrais-tu simplement te rendre à la Cité Impératoriale et rejoindre mon mari, alors, lui dit Maggie, ses yeux rouges étincelants tandis qu'elle croisait les bras et fixait le centaure silencieux.

      — Parce qu'il comprend, vous voudriez le bannir ? demanda Mercy à Maggie. Typique.

      Maggie n'accorda aucune attention à Mercy.

      — Je ne pense pas comprendre assez ce qui se passe vraiment ici pour prendre une décision, madame, dit Ningul respectueusement. Il semble que nous ayons été engagés dans une lutte entre vous et votre mari, assignés à un camp, et nous n'étions pas du tout conscients d'y prendre part. On ne nous a pas donné le droit de choisir.

      Maggie cligna des yeux.

      — J'aimerais en savoir plus. Si cela ne vous dérange pas.

      Ningul se rassit sur le canapé et attendit.

      — A-t-il raison ? demandai-je à la déesse de niveau intermédiaire. Sommes-nous tous simplement des pions dans un désaccord conjugal entre deux dieux ?

      — Tu fais sonner cela de façon si ridiculement stupide, dit Maggie avec arrogance, agitant ses mains en l'air. Bien sûr que vous n'êtes pas tous des pions dans un désaccord conjugal entre mon mari et moi. Quelle chose absurdement sotte à dire.

      — C'est bien, je suis contente d'entendre ça, au moins, lui dis-je. Je poussai un soupir de soulagement. Je suis peut-être une complète novice dans cette chose de navigation parmi les êtres surnaturels puissants, mais l'idée que nous, en tant que personnes, n'étions que des balles de ping-pong à être renvoyées par des titans inappropriément désinvoltes dans une querelle conjugale sur la façon d'élever les enfants était suffisante pour me retourner l'estomac.

      Tu ferais mieux de garder cette pensée, intervint Samson dans mon soulagement.

      — Vous êtes tous les outils que j'ai choisis pour gagner l'argument contre mon mari, expliqua Maggie en ouvrant grand les bras et en nous regardant tous avec fierté. Ce sont tous les autres dans le monde, tous les autres mortels, qui sont les pions.
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      Je m'attendais à ce que la pièce explose en une cacophonie de commentaires, de questions et d'exclamations, mais ce ne fut pas le cas. C'était comme si Maggie avait lâché une bombe au centre du rassemblement et que tous ceux dans le rayon de l'explosion avaient été rendus sourds et muets par sa force.

      Tu étais au courant de tout ça ? demandai-je à Samson.

      Je savais qu'Eiggam et Maggie étaient en désaccord, et je savais que ce désaccord avait conduit au retrait de leur guidance du monde. Leur relation a perdu son équilibre, alors ils se sont retirés et ont concentré leurs pouvoirs jusqu'à ce qu'ils puissent résoudre le problème, expliqua Samson.

      Tu n'as pas pensé à me le dire ?

      Quoi que soit d'autre la maîtresse, elle est puissante, Charlotte, me dit Samson en frottant sa tête contre ma main. Je n'ai pas été évasif avec toi pour rendre ta tâche plus difficile. J'ai retenu des informations parce que j'y étais obligé.

      — Que veut dire Samson quand il dit que vous et Eiggam avez retiré votre guidance du monde ?

      — Le monde n'a plus de stabilité, ni de pouvoir de transformation, expliqua Maggie en se rasseyant sur son trône. Ces pouvoirs ont été retirés et concentrés en seulement deux endroits.

      — Les cirques pour la transformation, et le Conseil des Sorcières pour la stagnation, devinai-je.

      — La stabilité, cria Mercy. Pas la stagnation, la stabilité. Essayons de ne pas être insultants.

      — Oui, acquiesça Maggie. Mes cirques ont été conçus pour voyager partout dans le monde, apportant avec eux les pouvoirs de transformation, de rêve, de joie, d'exubérance ! Aucun souci pour demain, aucune obsession pour hier ! Le soleil se lève, et nous faisons simplement ce que nous voulons et changeons comme bon nous semble !

      — Mais pendant que les cirques ont parcouru la planète en faisant ce qu'ils voulaient quand ils le voulaient, le Conseil des Sorcières s'est abattu comme un marteau sur les paranormaux ces deux cents dernières années. Des gens ont été tués, lui dis-je, de plus en plus en colère. Vos propres cirques avec le pouvoir itinérant de transformation ont été lentement démantelés jusqu'à ce qu'il n'en reste plus que deux.

      — Eh bien, oui - mon mari Eiggam est clairement en train de gagner, haussa les épaules la déesse.

      — Et s'il gagne définitivement, que se passe-t-il ? lui demandai-je. Qu'arrive-t-il à tous les paranormaux, qu'arrive-t-il aux humains ? Qu'arrive-t-il au monde ?

      — Il stagnera, Charlotte, dit Maggie en croisant les jambes presque comme une fillette sur son trône. La déesse paraissait encore plus jeune que lorsque nous avions commencé à lui parler. Elle était plus petite, ses cheveux plus courts, son visage l'image même de la jeunesse adolescente. Je veux dire, genre, qu'est-ce que tu pensais qu'il allait se passer ?

      — Que se passe-t-il ? demandai-je en pointant Maggie du doigt. Pourquoi a-t-elle soudainement l'air d'avoir seize ans ?

      — Oh là là, tu poses, genre, tellement de questions ennuyeuses, soupira Maggie en levant les yeux au ciel. Ses yeux qui étaient maintenant d'un bleu saphir brillant. Le monde sera vieux, et ringard, et il ne changera jamais. Tu sais ce qui se passe quand les choses ne changent jamais, mec ? Les gens se battent pour les changer ! Ils cognent contre les murs, genre. Jusqu'à ce que leurs poings saignent.

      — De quoi diable parle-t-elle ?

      — Puis-je parler ? chuchota Devana.

      — Ouais, vas-y, lui dis-je.

      — Oh là là, ce n'est pas comme si elle te demandait à toi, dit Maggie en levant à nouveau les yeux au ciel. Elle tendit sa petite main et tapota le dos de Devana. Vas-y, dis-leur ce que tu veux. Peut-être que toi, tu arriveras à lui faire comprendre. Je n'arrive pas à croire que je l'ai choisie. À quoi pensais-je ?

      La déesse fit une bulle avec un chewing-gum dont j'ignorais même l'existence tout en poursuivant sa transformation vers une jeunesse toujours plus grande. Si je la croisais dans la rue, je lui donnerais tout au plus dix ans.

      — Ce que Maggie essaie de vous expliquer, c'est que ni la transformation constante ni la stagnation constante ne sont des états dans lesquels la plupart des mortels peuvent exister en permanence, dit Devana. Elle se rassit sur ses talons, toujours agenouillée. Le Conseil des Sorcières est un exemple de ce qui se passe quand rien ne change et rien n'évolue. Les gens s'entretuent, complotent les uns contre les autres, se trahissent dans une recherche désespérée de la capacité à se transformer eux-mêmes et le monde qui les entoure.

      — Et la transformation constante ? Quelle est notre faiblesse ? demanda Kyle à côté d'Aidan.

      — C'est un mouvement sans but, lui dit Devana. Sans quelque chose de stable sur quoi s'appuyer, il est impossible de se transformer avec un objectif. Les gens luttent pour clouer quelque chose de stable malgré l'insaisissabilité de cette stabilité. Ils créent des villages qui semblent n'avoir jamais bougé, construisent des familles pour s'ancrer, puis vivent dans la peur constante de l'impermanence de tout cela. La transformation a perdu parce qu'elle n'est pas stable, et on ne peut pas se battre sans un sol stable sur lequel se tenir.

      — Les gens qui ont peur n'agissent pas mieux que ceux enfermés dans une boîte, tu sais, intervint Maggie, âgée de dix ans, entre deux claquements bruyants de chewing-gum.

      — Aucun des deux côtés n'est équilibré, conclut Devana. Chaque côté doit s'engager dans une lutte constante pour atteindre ce qu'il ne peut pas, et vivra dans une peur constante parce qu'il manque la chose qu'il ne peut pas trouver.

      — Tout cela est philosophique et intellectuel et tout ce que tu veux, dis-je à Devana. Je me baissai pour la relever. Mais qu'est-ce que cela signifie en pratique ?

      — Ce que j'ai expliqué est ce que cela signifie en pratique, Maître de cérémonie, dit Devana en se remettant sur pied. Le Conseil des Sorcières ne peut rien faire d'autre qu'imposer une stase immuable. Vous ne pouvez rien faire d'autre que voltiger comme si vous n'aviez nulle part de stable où vous tenir. Les humains ne peuvent rien faire d'autre que rebondir entre la régression et la progression, comme si un pendule oscillait d'avant en arrière avec une grande force, rendant leur monde chaotique. Ce sentiment, ce déséquilibre — cette chose entre Maggie et Eiggam... cela a de graves conséquences sur la nature du monde.

      — C'est ce que tu essayais de m'expliquer quand tu es arrivé ? demandai-je à Aidan. Il hocha la tête.

      — Je ne connaissais pas toute l'histoire parce que, bien sûr, je n'avais pas vraiment rencontré Maggie, dit Aidan, hochant la tête en direction de la déesse de cinq ans maintenant blottie sur le grand trône doré. Mais oui, cela correspond à l'histoire que je t'ai expliquée et s'inscrit dans ce que je savais à l'époque.

      Je me détournai de tout le monde et me dirigeai vers la cuisine pour faire bouillir de l'eau pour une tasse de thé. Dans tous les livres de mystère que j'ai jamais lus, dont beaucoup se déroulent en Angleterre, une tasse de thé était la réponse à absolument tout. Chaque information écrasante, chaque pièce complexe du puzzle... tout nécessitait une tasse de thé pour être résolu.

      — Ethel Elkins est-elle encore là ? demanda Fiona derrière moi.

      — Maggie utilise le corps de Mme Elkins. Bien qu'elle l'ait temporairement transformé à son goût, Mme Elkins réapparaîtra une fois que Maggie aura décidé de nous quitter, entendis-je Devana lui répondre.

      — Maggie s'ennuie, dit la déesse enfant. Je pense que je veux aller rendre visite à mes sœurs. En plus, vous devez aller finir de tuer Roland Makepeace.

      Je me figeai un instant, choquée par cette déclaration. Me retournant brusquement pour confronter la déesse étrangement changeante, je ne trouvai pas la fillette de cinq ans assise sur le trône doré.

      Je ne trouvai qu'une grosse vieille femme assise sur une chaise en bois.

      Avec un sourire narquois.
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      — Pourquoi ça ne serait pas vrai ? me demanda Fiona. Ningul nous suivait.

      Plutôt que de m'engager dans un énième débat avec Ethel Elkins, j'ai fait ce que je faisais toujours quand j'étais submergée par la controverse tourbillonnante qui semblait tourner autour de moi comme si j'étais l'œil d'un ouragan. J'ai fait demi-tour et je suis sortie par la porte.

      Je ne fuyais pas cette fois, pas vraiment.

      Le temps jouait contre nous. Tout ce que Maggie avait dit tourbillonnait dans mon esprit, mais même avec toutes ses affirmations, une préoccupation primordiale résonnait dans mon cerveau comme un staccato. Dans quelques heures, l'anneau du législateur tomberait de la main de Gunther.

      Je ne pouvais gérer les choses qu'une étape à la fois.

      Comme d'habitude, Fiona et Ningul m'ont suivie. Aidan et Kyle aussi. Ethel Elkins et son dangereux toutou, la sorcière chasseresse Devana, sont restées dans la salle commune de ce qui était autrefois ma maison. Mercy aussi, bien qu'elle n'y ait pas été invitée.

      C'est toujours ta maison, dit Samson.

      Une maison implique un lieu de solitude, un lieu de sécurité, un lieu de-

      Stabilité ? demanda Samson.

      — Tu es en train de me dire que tu es absolument sûre que cette chose, quoi qu'elle soit, ne pourrait pas nous mentir ? ai-je demandé à Fiona alors que nous marchions vers la lisière de la clairière.

      — Tu ne fais pas confiance à ton chat ? demanda Ningul. Les familiers des sorcières ne sont-ils pas loyaux envers la sorcière à laquelle ils sont liés ? Je pensais que cette relation était sacrée.

      — Mais Samson n'est pas vraiment mon familier, ai-je dit à Ningul alors que nous marchions dans l'obscurité du petit matin. C'est un gardien, et s'il devait choisir entre moi et Maggie, je ne pense pas que Samson me choisirait. Maggie est le cirque, après tout. Ou du moins, c'est ce qu'elle prétend.

      — Son nom n'est pas Sampson ? demanda Aidan.

      — Non, Samson, pourquoi ? ai-je lancé par-dessus mon épaule.

      — Je... non, rien, on en parlera plus tard, dit Aidan.

      Tu sais, je suis juste là. Tu peux simplement me le demander.

      Je te poserai des questions quand je serai prête à faire face à la réponse. Le soleil se lèvera bientôt, et pour l'instant, l'anneau du législateur est la chose la plus importante à gérer. C'est tout ce que je peux supporter pour le moment.

      Gunther me manquait.

      Mis à part mon inquiétude et ma peur pour lui, je m'étais incroyablement habituée aux observations de mon petit ami au cours des mois que nous avions passés ensemble. Ceux qui me suivaient dans le calme du Magical Midway vers la lisière du cirque étaient une aide fiable en cas de problème. Et, honnêtement, avons-nous eu d'autres moments ces derniers temps ? Malgré leur soutien, l'absence de Gunther était quelque chose que je pouvais ressentir à chaque pas.

      Il est devenu ta moitié, dit Samson.

      Tu es devenu vraiment bavard tout d'un coup, ai-je rétorqué.

      Pourquoi es-tu en colère contre moi ?

      Je n'ai pas pris la peine de répondre. Samson prétendait toujours être sage au-delà de son âge. J'étais sûre que s'il y réfléchissait assez, il pourrait comprendre.

      — Où allons-nous, d'ailleurs ? demanda Fiona. Nous continuions à marcher péniblement sur le sol couvert de rosée. J'étais épuisée, et pourtant l'adrénaline pompait dans mes veines, me poussant en avant.

      — Retour au cirque Makepeace.

      — Qui va mettre l'anneau ? En supposant, bien sûr, que nous puissions le saisir quand il tombera de la main de Gunther, demanda Ningul.

      — Personne, du moins pas encore, lui ai-je dit. Je ne veux pas faire de mouvements permanents tant que je ne comprends pas mieux ce qui se passe avec Roland et Gunther.

      Nous avons franchi le petit espace entre le Magical Midway et le cirque Makepeace.
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      — Déjà de retour ? demanda Gunther lorsque nous sommes entrés sans frapper dans la cabine de Roland Makepeace. L'anneau était toujours noir contre la peau claire de Gunther.

      — Mina, c'est toi ? ai-je demandé à Gunther.

      — Il t'a fallu tout ce temps pour le comprendre ? ricana Gunther.

      — Qu'est-ce que toi et Eiggam manigancez avec ça ?

      La bouche de Gunther s'ouvrit grand, et tous ses muscles faciaux tressaillirent. Après quelques instants, son visage reprit un masque d'indifférence. — Si je devais te l'expliquer, ça gâcherait tout le plaisir. Je suis impressionnée, cependant, Charlotte. Il ne t'a fallu qu'un an pour comprendre ce que je savais vingt minutes après le début de tout ça.

      — Le début de quoi ? ai-je demandé à l'être que j'étais maintenant sûre d'être Mina.

      — Oh non, Gunther secoua la tête. Tu dois assembler tes propres pièces du puzzle.

      Croisant les bras, j'ai pris une profonde inspiration et j'ai fixé les yeux de Gunther. Gunther me rendit mon regard calmement, un sourcil levé en une question à laquelle je ne répondrais probablement pas même s'il/elle la posait.

      — As-tu empoisonné Roland Makepeace ?

      Gunther ricana.

      — Pourquoi as-tu pris possession de Gunther ?

      Gunther me fixa du regard.

      Je savais que j'avais l'avantage ici. Je le savais. Il fallait juste que je comprenne comment.

      Maggie. L'énergie de l'impétueuse déesse imprégnait les deux cirques restants, mais pour une raison quelconque, nos pouvoirs ne s'étendaient pas aux terrains de l'autre cirque. Je pouvais joindre les carnavals, les rapprocher, et mes pouvoirs de directrice de cirque pourraient atteindre le cirque Makepeace, me donnant l'avantage.

      Mais faire cela tuerait plus que probablement Roland Makepeace si les affirmations d'Ethel Elkins étaient vraies. Je ne faisais pas confiance à la vieille femme, mais je croyais sa déclaration selon laquelle la réunion des cirques entraînerait la mort de Roland.

      Donc cette option était exclue.

      Nous pourrions physiquement maîtriser Gunther, mais qu'est-ce que cela accomplirait ? La magie de Mina... je veux dire, si c'était bien Mina là-dedans...

      — Zut, marmonnai-je.

      — C'est incroyablement déroutant quand on a une maîtresse qui ne vous dit rien, répondit Gunther, ses yeux brillant d'une satisfaction suffisante. J'essayai de déterminer mon prochain mouvement et mes yeux se fermèrent tandis que je fouillais mon esprit à la recherche d'une solution.

      Le temps s'écoulait.

      — Charlotte ! cria Gunther. Mes yeux s'ouvrirent brusquement pour voir le corps de Gunther tressaillir et vibrer sur le canapé.

      Il n'était plus suffisant, calme et détendu. Ses mains s'agitaient de haut en bas, de droite à gauche, tandis que son corps se débattait contre le meuble. Un regard de colère traversa le visage de Gunther, puis un de confusion. De la salive jaillit de sa bouche tandis que Fiona tendait la main vers lui, son visage déformé par la sympathie. Ningul la retint.

      — Que devons-nous faire ? me demanda-t-elle par-dessus le vacarme du bois raclant le sol.

      — Gunther ? m'approchai-je de lui.

      — Témoin ! cria Gunther juste avant que sa propre main ne s'abatte violemment sur sa bouche.

      Le corps de mon petit ami se calma rapidement après cela. Gunther cracha du sang de sa bouche, ses joues cramoisies de rage. — Ça fait plus mal que je ne veux bien l'admettre, mais au moins votre idiot de petit ami est de retour dans sa boîte.

      — Que voulait-il dire, Charlotte ? demanda Fiona.

      Témoin.

      Mes yeux s'allumèrent de compréhension tandis que je regardais Gunther.

      — Je pense que tu as commis un crime, dis-je à Gunther en faisant le tour de la table entre nous. Si tu n'as pas commis de crime, je pense que tu en as peut-être vu un. Ou que tu connais un crime.

      — De quoi parles-tu ? demanda Gunther d'un air soupçonneux.

      — Je pense que tu dois te soumettre à un interrogatoire, poursuivis-je.

      Le front de Gunther se plissa d'inquiétude tandis que je m'approchais et m'asseyais à côté de lui.

      — Que crois-tu faire ? demanda Gunther, sa voix montant d'inquiétude.

      — Mon travail. Je tendis la main et saisis son poignet.

      — Immobilisation.

      Gunther se figea.
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      — Tu n'avais pas déjà essayé ça avant ? Tu as dit que tu avais déjà essayé ça quand tu étais ici ? Mais c'est un sorcier, demanda Fiona, son visage tordu de confusion. Le kelpie regardait bouche bée Gunther immobile tandis que je m'asseyais nonchalamment à côté de lui sur le canapé. — Tout comme elle. Ça ne devrait pas être possible. Les pouvoirs de justicière ne fonctionnent pas sur les sorciers. Est-ce vraiment si simple, alors ?

      — Non, secouai-je la tête. Ce n'est pas si simple, mais c'est bien de la magie. On ne peut pas simplement dire le mot, c'est l'intention derrière qui compte. Auparavant, je soupçonnais que ce qui était en Gunther avait empoisonné Roland Makepeace, et c'est à ça que je pensais quand j'ai essayé d'utiliser les pouvoirs de justicière. Comme j'avais tort, ils n'ont pas fonctionné.

      — C'est ce que Gunther voulait dire par témoin, dit Ningul, et l'émerveillement transforma son visage. Si tu voulais simplement interroger Gunther en tant que témoin d'un crime, et que c'était ton intention, le pouvoir fonctionnerait ?

      — Oui, j'avais interrogé un témoin au Jamboree des Ours-garous, et j'avais pu l'immobiliser, expliquai-je. Gunther me le rappelait. Quant au fait qu'il soit un sorcier ? J'ai pris le risque que si le pouvoir d'Aidan ne pouvait pas lire ce qu'elle est, l'anneau de justicière ne le pourrait pas non plus.

      — C'est brillant, Charlotte, dit Fiona. Son visage s'illumina. — Et ça veut dire que Gunther peut nous entendre.

      — Je ne suis pas sûre que ça serve à grand-chose, cependant.

      — Eh bien, ça veut dire qu'il est vivant, au moins, fit remarquer Fiona.

      — Je n'en ai jamais douté, lui dis-je. Des larmes brillèrent dans ses yeux. Puis elle hocha la tête.

      Les yeux de Gunther, quant à eux, étaient grand ouverts et s'agitaient de panique.

      — Je suppose que quand on interdit un type particulier de magie, on oublie ce qu'elle peut réellement faire, hein ? dis-je à Mina enfermée dans Gunther. Du moins, j'étais à peu près sûre que c'était Mina. Je suppose qu'il était temps de découvrir si j'avais raison.

      — Quel est ton nom ?

      — Mina World, répondit Gunther d'une voix tendue. On pouvait presque entendre la tentative de la sorcière de retenir les mots. Ningul se pencha en avant, un muscle de sa mâchoire tressaillant, et observa attentivement Gunther. Fiona se contentait de regarder fixement, le visage blême.

      — Pourquoi as-tu pris le contrôle du corps de Gunther ?

      — J'espérais pouvoir prendre le contrôle du Cirque Makepeace quand Roland Makepeace mourrait, les mots rudes s'arrachèrent de la gorge de Gunther.

      — Comment savais-tu que Roland Makepeace allait mourir ?

      — Mon maître m'a informée que Gerda Makepeace avait contacté son fils, répondit Gunther avec raideur. Dans notre prophétie, cela annonce le début de la fin pour les cirques. Quand la mère et le fils seront réunis, la stabilité commencera à se déployer dans tout le pays. Notre triomphe final est proche, sorcière.

      — Dans votre prophétie ? lui demandai-je.

      — Est-ce une question ? cracha Mina en retour.

      — N'avons-nous pas les mêmes prophéties ?

      — Tu es idiote ou quoi ? ricana Mina.

      — Tu plaisantes, j'espère, souffla Fiona. Il y a deux prophéties maintenant, c'est ça ?

      — Il y a deux dieux, imbécile, lança Mina à Fiona, les yeux de Gunther cherchant le kelpie surpris. S'il y a deux dieux, il doit y avoir deux prophéties.

      — Y a-t-il un moyen pour nous d'éviter... euh, quelles que soient les terribles conséquences que tu penses qui vont découler de la rencontre de Gerda et Gunther ?

      — Il y en avait un, autrefois, dit Mina en me fixant dans les yeux. Mais je me suis assurée que la seule personne qui pouvait éviter les conséquences ne fasse plus partie de votre groupe.

      — Qui serait-ce ? lui demandai-je.

      Soudain, les yeux de Gunther se révulsèrent.

      Son corps vibra, chaque membre tremblant indépendamment si vite qu'on aurait dit que Gunther passait dans une autre dimension. Fiona, Ningul et moi bondîmes en avant, mais nous ne savions pas quoi faire d'autre que de poser nos mains sur le corps de Gunther pour essayer de le calmer.

      C'était comme si Gunther était déchiré de l'intérieur.

      C'était horrifiant.

      Il vibrait de plus en plus vite, un bourdonnement grave émanant des profondeurs de son être. Mes oreilles avaient l'impression d'être dans un avion atterrissant beaucoup trop vite. Le son, fort et grinçant, faisait démanger mes os.

      Soudain, dans un éclair, il lévita et retomba sur le canapé.

      — Que vient-il de se passer ? cria Fiona par-dessus le vacarme qui était maintenant... parti. Oh, pardon. C'était bruyant ici il y a une minute.

      J'ai tendu mes émotions vers Gunther inconscient et j'ai été soulagée de constater qu'il était le seul à habiter son corps. — Il est de retour, lui ai-je dit. Je me suis jetée dans ses bras et j'ai embrassé son visage paisible.

      Gunther s'est réveillé en sursaut quand mon armure de maître de cérémonie a heurté ses lèvres.

      — Aïe ! Il a souri, levé la tête et m'a doucement enveloppée dans ses bras. J'apprécie l'enthousiasme, mais je me suis déjà cogné la bouche pendant que Mina squattait. Je ne suis pas sûr de pouvoir en supporter un autre.

      Il semblait détendu, soulagé et amusé. Moi, en revanche, j'avais l'impression que toutes les émotions que j'avais enfermées en moi allaient faire exploser ma tête et la faire sauter de mes épaules.

      Les yeux de Gunther ont pétillé dans les miens. Lentement, son visage s'est affaissé en lisant mon expression. Je ne pense même pas avoir réalisé que je m'étais déjà effondrée après m'être jetée dans ses bras, mais c'était le cas. Je pouvais voir l'alarme soudaine dans ses yeux.

      — Allons, ça va aller, Charlotte, a dit Gunther avec inquiétude. Des larmes brillaient dans ses propres yeux. Sans même que je m'en rende compte, de grands sanglots s'échappaient de mon corps. Mes mains tremblaient et mon corps frissonnait à cause de la tension que j'avais maintenue sous un contrôle si serré et qui se libérait dans mon soulagement.

      — Je suis tellement désolée, ai-je dit à Gunther. Il m'a déplacée à côté de lui et s'est agenouillé devant moi. Ses mains douces ont bercé ma tête pendant que je m'agrippais à ses poignets. Je ne pouvais pas le laisser partir.

      Je n'avais pas réalisé à quel point j'avais eu peur, je ne m'étais pas permis de ressentir à quel point j'avais été proche de le perdre, à quel point c'était horrible de voir son visage me regarder avec colère. — Je suis tellement désolée. Je n'arrive pas à croire que je réagis comme ça. Je n'arrive pas à croire que j'ai laissé ça t'arriver. Je suis tellement désolée.

      — Tu dois arrêter ça, a dit doucement Gunther en m'adressant un demi-sourire. Tu m'as sauvé, Charlotte, et tu as sauvé mon cirque. C'est toi qui as fait ça.

      — Je n'ai rien fait, ai-je reniflé.

      — Si tu n'avais pas compris ce que je te disais, tu n'aurais pas obtenu les informations de Mina comme tu l'as fait. Sa peur de ce que tu allais lui arracher d'autre est ce qui l'a poussée à partir, a patiemment expliqué Gunther. Il a continué à caresser doucement ma joue. Tu m'as sauvé, Charlotte. Tu as été formidable, ma chérie.

      Alors que Gunther retirait sa main, j'ai vu que la bague était de nouveau d'un or éclatant.

      — Comment est-ce possible ? ai-je haletéen saisissant sa main. Elle était noire, Gunther. Une fois qu'elle devient noire, elle n'est plus jamais censée redevenir dorée.

      La magie, m'a pensé Gunther, puis il m'a doucement embrassée. En se reculant, il a scruté mes yeux avec inquiétude. Peux-tu te ressaisir ? Papa est toujours en danger. Ce n'est pas encore fini.

      J'ai acquiescé.
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      Fiona, Ningul et moi avons essayé de mettre Gunther au courant pendant que nous montions les escaliers pour voir Roland Makepeace. — C'était complètement dingue, Gunther, ai-je conclu en arrivant au palier du deuxième étage. Elle a rapetissé et avait l'air d'une enfant, mais on pouvait toujours sentir cette puissance folle émaner d'elle.

      — Je n'en revenais pas qu'elle n'ait pas écrasé Mercy comme un insecte, a acquiescé Fiona. Blondie n'arrêtait pas de balancer insulte sur insulte à la déesse, et Maggie l'ignorait simplement...

      — Comme si elle n'était même pas là. Je me suis tournée vers Fiona. Le groupe s'est arrêté derrière moi juste devant la porte de la chambre de Roland Makepeace. Gunther s'est retourné et a haussé un sourcil en regardant le groupe rassemblé dans l'étroit couloir.

      — Ouais, ce que Charlotte a dit, a approuvé Fiona. J'ai hoché la tête et l'ai regardée avec insistance. Elle a levé un sourcil tandis que je continuais à la fixer. — Quoi ? C'est tout ce que je voulais dire.

      — Maggie ignorait Mercy comme si elle n'était même pas là, ai-je répété à Fiona avec plus d'emphase. Maggie n'a jamais regardé cette femme, n'a jamais reconnu quoi que ce soit de ce qu'elle disait. Même quand elle parlait du Conseil des Sorcières ou de son mari Eiggam, elle n'a jamais rien dit à Mercy. Pas un mot.

      — Je pense que Charlotte a raison, a dit Ningul, le front plissé. Je ne me souviens pas que la déesse l'ait ne serait-ce que regardée.

      — Qu'est-ce que tu en penses ? a demandé Fiona à Ningul. Il a haussé les épaules, et ils se sont tous les deux tournés vers moi. Soudain, de petites observations, de petites bizarreries, ont traversé mon esprit et ont explosé en pertinence comme des feux d'artifice. Après quelques secondes, j'ai fait le lien.

      — Je ne pense pas que Maggie savait même que Mercy était dans la pièce. Le groupe m'a fixée. — Réfléchissez-y, elle a partagé des informations qui, entre de mauvaises mains, pourraient théoriquement être utilisées contre nous. Elle a exposé des faiblesses que nous avons.

      — Je ne me souviens pas de ça, a contesté Fiona.

      — La première étant que je ne lui fais clairement pas confiance, que je ne l'écoute pas, ai-je fait remarquer. Ils devront travailler beaucoup plus dur pour nous vaincre s'ils pensent que nous sommes tous en parfait accord derrière Maggie et que nous faisons tout ce qu'elle nous dit. Être témoin de mon premier contact avec Maggie ? C'est assez significatif, tu ne crois pas ?

      — Bah, je pense que tu vas un peu loin là, a dit Fiona. Elle m'a étudiée. — Je suis d'accord avec toi sur le fait que c'est étrange que Maggie n'ait rien dit à Mercy. Mais c'est une déesse, Charlotte. Elle doit avoir une raison pour les choses qu'elle fait, comme ne pas mordre à l'hameçon de Mercy.

      — Pourquoi ?

      — Pourquoi quoi ? m'a demandé Fiona.

      — Pourquoi doit-elle avoir une raison pour les choses qu'elle fait ? Je veux dire, je suis sûre qu'il y a une raison pour que les choses se produisent, mais pourquoi faut-il que ce soit une raison qu'elle contrôle ? Pourquoi faut-il que ce soit une raison consciente ?

      — Eh bien. Parce que c'est une déesse, a répondu Fiona, en levant les mains comme si c'était évident.

      — Non, écoute, lui ai-je dit. J'ai levé un doigt pour chaque fait qui traversait maintenant mon cerveau en hurlant son importance. — Mercy n'avait aucune idée de ce qui était arrivé à Gunther. C'est le premier point. Deuxièmement, Maggie ne semblait jamais entendre ou même remarquer que Mercy était dans la pièce. Troisièmement, Maggie ne mentionne même pas Gunther, pas une seule fois, pendant toute la durée de son explication et de son historique.

      — Je ne te suis toujours pas, a dit Fiona avec confusion.

      — Je ne pense pas que les personnes qu'Eiggam a choisies pour travailler en son nom puissent voir ce qui se passe, magiquement, avec nos gens, lui ai-je dit, assemblant lentement les pièces du puzzle. Réfléchis-y, ils doivent obtenir des informations de leur dieu-machin de la même manière que Maggie nous transmet des informations à travers Mme Elkins. Pourtant, nous ne sommes jamais vraiment prévenus de ce que Mina, Mabel et Mercy vont faire ensuite. On se fait toujours prendre au dépourvu.

      — Je pense toujours que tu vas trop loin, a contesté Fiona. C'est un sacré bond à faire juste parce qu'il semble que Maggie ne se souciait pas de Gunther.

      — Ce n'est pas seulement ça, lui ai-je dit avec frustration. C'est que les deux côtés semblent avoir ces énormes angles morts... comme s'il leur manquait des pièces qu'ils ne peuvent pas assembler. Le Conseil des Sorcières n'a pas vu que Roland et moi pouvions transformer les gens en sorciers à part entière. S'ils l'avaient su, toute leur attaque concernant les demi-sorciers et les lois qu'ils ont adoptées pour les rendre illégaux aurait été inutile. Tout cet exercice était conçu pour nous abattre, et pourtant, au final, tous leurs efforts ont été vains.

      — Mais c'est juste un combat, Charlotte, a dit Fiona. Nous avons gagné. Ils ont perdu. C'est comme ça que se passent les combats. Quelqu'un doit gagner, et quelqu'un doit perdre.

      — Ils se battent sous la direction d'un dieu, lui ai-je dit. D'après ce qu'a dit Mercy, il est clair qu'Eiggam communique avec eux depuis bien plus longtemps que Maggie avec nous. Alors pourquoi ne leur aurait-il pas dit que l'attaque échouerait ? Je veux dire, c'est un dieu, non ? Il doit être au moins aussi puissant que Maggie. Ne le saurait-il pas ?

      — Si je comprends bien ce que tu dis, a dit lentement Gunther, ses yeux s'illuminant de compréhension, tu penses que Maggie et Eiggam sont incapables de voir ce que fait l'autre camp. Qu'ils n'ont aucune idée de ce que fait l'opposition.

      — Pas seulement qu'ils ne peuvent pas voir ce qu'ils font, lui ai-je dit. Comme, littéralement ils ne peuvent pas les voir. Du tout. Tu n'étais pas toi-même, Mina te contrôlait. Elle avait littéralement pris possession de ton corps. Si j'ai raison, ce n'est pas surprenant que Mercy ne sache rien de ce qui t'est arrivé.

      — Parce qu'Eiggam ne pouvait pas le voir, a dit Fiona, commençant à comprendre.

      — Exactement.

      — Et Maggie ne savait pas ce qui m'était arrivé parce que Mina avait pris possession de mon corps ? a demandé Gunther.

      — D'accord, ai-je répondu. Tu étais, essentiellement, un outil des deux côtés pendant une courte période. Je ne pense pas que l'un ou l'autre côté se soit préoccupé de toi parce que les deux côtés...

      — Aucun d'eux ne pouvait me voir, a terminé Gunther.

      — Cela ressemble de moins en moins à une prophétie et de plus en plus à un jeu, a fait remarquer Ningul. Un jeu entre deux êtres puissants.

      — Deux êtres puissants qui sont mariés et ne se parlent pas, ai-je ajouté.

      — Écoutez, je dois aller voir mon père, a dit Gunther, sa main toujours posée sur la poignée de la porte. Mina m'a intercepté avant même que je ne monte les escaliers.

      — Oh ! C'est vrai, désolée... Je ne pense pas qu'il lui arrivera quoi que ce soit avant que je ne rejoigne les cirques, ai-je dit à Gunther pour m'excuser d'avoir ignoré son père empoisonné et inconscient de l'autre côté de la porte au profit d'une théorie du complot dans le couloir.

      Pas besoin de t'excuser, mon amour, a pensé Gunther en me souriant. Nous jonglons avec beaucoup de choses en ce moment. Je sais que tu ne laisserais jamais rien arriver à mon père.

      Tu as promis de rester hors de ma tête !

      Tu continues à dire ça. Je continue à te rappeler que je ne l'ai pas fait, Gunther a fait un clin d'œil.

      J'ai soupiré pour exprimer extérieurement une frustration que je ne ressentais pas, mais je ne voulais pas que Gunther le sache. Il m'avait manqué pendant ces quelques heures où il avait été coupé de moi, et je me sentais à nouveau en sécurité.

      Bien que je ne comprenne pas comment quelqu'un pouvait se sentir en sécurité avec cette confusion qui flottait autour de nous comme des brumes de malheur.
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        * * *

      

      — Toi sortir chambre ! Toi pas bienvenu ici ! a crié Ambom à Gunther.

      — Ambom, c'est vraiment Gunther, ai-je dit au gargoyle en colère.

      Le monstre gris massif a cligné une fois de ses yeux rouges, puis deux. Ningul et Fiona ont acquiescé d'un signe de tête et ont assuré au garde méfiant que Gunther était de retour.

      — Moi croire pour l'instant, mais si toi faire mal à maître de piste, moi devoir écraser ta tête, a dit Ambom à Gunther en pointant son long doigt de pierre vers le fils de Roland Makepeace. Moi juste vouloir prévenir. Au cas où toi être vrai Gunther. Bienvenue retour, vrai Gunther. Moi espérer pas devoir écraser ta tête.

      — Moi aussi, Ambom. Comment va Papa ?

      — Lui toujours pareil, a dit Ambom à Gunther. Ses yeux rouges brillants se sont plissés alors qu'il regardait les machines magiques reliées à Roland. Lui toujours pas aller mieux. Lui toujours pas aller pire. Moi essayer tous médicaments et magies et même guérison gargoyle. Lui juste rester allongé là. Lui pas mourir. Lui pas se réveiller. Lui juste... ça.

      Ça était à peine respirer, pâle, avec un rythme cardiaque terriblement lent. J'étais tellement soulagée que Gerda ne puisse pas entrer sur le terrain du Cirque Makepeace pour voir son mari dans cet état. Après tout ce qu'elle m'avait dit avoir traversé — perdre Gunther, être enfermée loin de sa famille, essayer année après année de revenir vers eux — c'était presque une gentillesse qu'elle ne puisse pas être témoin du péril de son mari. Je pouvais sentir la douleur intense de Gunther.

      — Nous savons qu'il a été empoisonné par une plante mortelle, ai-je dit doucement à Gunther. Il a déplacé une chaise à côté du lit de son père. Tu sais quelque chose à leur sujet ?

      — Eh bien, elles sont toxiques, c'est évident, a dit Gunther. Pour autant que je sache, il n'y a pas d'antidote ou de moyen d'empêcher qu'elle soit mortelle une fois ingérée. Le front de Gunther s'est plissé alors qu'il fixait le visage pâle de son père. Le truc, c'est qu'une plante mortelle est instantanément létale. Je veux dire, en quelques secondes. Mon père ne devrait pas être allongé ici dans le coma. Il devrait déjà être mort.

      — Le probablement Gunther avoir raison, a approuvé Ambom. Plante mortelle rendre gens super morts super vite. Roland pas mort super vite. Lui presque mort, mais pas tout à fait mort. Devrait l'être, pourtant. Plante être méchante. Plante faire mort rapide.

      — Vous n'avez pas cherché à en savoir plus pendant que j'étais, euh...

      — Mina ? a terminé Fiona pour lui. Gunther a hoché la tête.

      — Pas vraiment, a dit Fiona.

      — Aidan et moi sommes montés ici et avons trouvé la plante mortelle, ai-je dit à Gunther. Nous l'avons détruite, et j'ai essayé de le guérir, mais je ne suis pas sur le terrain de mon cirque, donc je ne peux pas.

      — Pourquoi ne pas simplement le ramener au Magical Midway ? a demandé Gunther.

      — Je ne sais pas ce qui le maintient en vie, Gunther, ai-je fait remarquer. Si c'est l'énergie du Cirque Makepeace qui le maintient en vie, le simple fait de le sortir du terrain pourrait le tuer.

      — Alors pourquoi ne pas simplement fusionner les cirques comme nous l'avons fait quand tu m'as transformé en sorcier à part entière ?

      — Ethel Elkins a dit à Charlotte que cela le tuerait à coup sûr, lui a dit Ningul.

      — En fait, Ethel Elkins exige que je fasse exactement ça, ai-je dit.

      — Même en sachant que cela tuerait mon père ?

      Je me suis agitée, mal à l'aise, et j'ai hoché la tête.

      — C'est plus que ça, lui a dit Fiona en me lançant un regard agacé. Ethel Elkins dit que ton père doit mourir. Elle exige que Charlotte fusionne les cirques depuis que c'est arrivé, comme un loup-garou perroquet cassé. Son explication est que nous devons nous occuper de tuer ton père.

      — Elle a dit quoi ? Charlotte ? a haletéGunther. Une rougeur a envahi mes joues et je me suis efforcée de garder mes pensées pour que Gunther ne puisse pas voir dans mes propres souvenirs à quel point Ethel Elkins parlait avec désinvolture de la vie de Roland.

      — Je... euh... écoute, elle... Fiona a raison, ai-je dit. Le visage de Gunther a perdu toute couleur. Elle ne veut pas dire pourquoi, cependant, et je ne vais rien faire tant que je ne comprendrai pas ce qui se passe. Je ne vais pas les laisser tuer ton père, Gunther.

      — On dirait qu'elle exige que tu tues mon père, a dit doucement Gunther, la douleur voilant ses traits. J'étais si profondément connectée à Gunther depuis qu'il était redevenu lui-même que je pouvais ressentir chaque émotion qui le traversait. Je m'attendais à le sentir se détourner de moi, et j'ai été stupéfaite quand il ne l'a pas fait. Quelle confiance incroyable il doit avoir en moi.

      C'est le cas, a-t-il pensé. Je t'aime. Et je sais que tu m'aimes.

      Les larmes ont brillé dans mes yeux tandis que je regardais mon petit ami. M'éclaircissant la gorge, j'ai répondu à la dernière observation de Gunther d'une voix forte et claire pour que la pièce (et surtout le gargoyle violent qui casserait des têtes pour défendre son maître de piste contre une menace) l'entende.

      — Eh bien, c'est ce qu'elle fait, et je ne le ferai pas, donc c'est la fin de cette histoire.

      — Sauf qu'il est toujours dans le coma, a fait remarquer Fiona. Nous ne savons pas qui l'y a mis, ni comment l'en sortir.

      — Alors nous devons le découvrir, a dit Gunther, la mâchoire serrée.
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        * * *

      

      C'était déchirant de voir Gunther quitter le chevet de son père. Je pouvais voir sa réticence dans chaque centimètre qu'il mettait entre lui et son père pâle et immobile alors que nous nous dirigions tous vers la porte. Au dernier moment, les yeux d'Ambom et de Gunther se croisèrent. Le rude gargouille grogna avec un hochement de tête. Gunther lui répondit d'un signe et ferma lentement la porte sur les deux hommes.

      — Ça va aller ? lui demandai-je. Ningul et Fiona s'étaient précipités dans les escaliers et dehors dès que nous avions décidé de retourner au Carnaval Magique. Pour la première fois depuis que Gunther était redevenu lui-même, nous étions seuls.

      — J'ai plutôt l'impression que c'est à moi de te poser cette question. Les yeux de Gunther brillaient. Tu t'es effondrée un peu plus que je ne m'y attendais là-bas.

      — Plus que tu ne t'y attendais ? Quoi, tu t'attends à ce que je gère tout ce que cet endroit me balance sans avoir la moindre réaction émotionnelle ? Je m'appuyai contre la rambarde. Je ne suis pas un robot, Gunther. Je ne savais pas avec certitude si tu étais toujours là, si tu reviendrais. Et ce n'est pas rien, entendre la cruauté de Mina dans ta voix était...

      — Je sais, c'est juste que... Gunther pencha la tête, s'avança dans mon espace et posa ses mains sur mes épaules. Parfois, tu sembles si forte, si capable de gérer tout ce qu'on te lance que je me demande si tu as vraiment besoin de moi.

      — Bien sûr que j'ai besoin de toi, lui murmurai-je, les yeux embués de larmes. Je n'ai pas besoin de toi parce que je ne peux pas fonctionner sans toi. J'ai besoin de toi parce que je suis une meilleure personne et une meilleure directrice de cirque avec toi dans ma vie. J'ai besoin de toi parce que je t'aime.

      Gunther se pencha lentement, prudemment, et pressa doucement ses lèvres douces comme des plumes contre mes lèvres de fer pour me donner un tendre baiser. C'était ironique que je sois si forte, si protégée, si bien défendue que même l'affection ne pouvait pas passer...

      — Oh mon Dieu, dis-je en sursautant et en reculant.

      — Eh bien, je n'ai pas l'habitude de ce genre de réaction après un baiser, mais je vais m'en contenter, dit Gunther. Le coin de ses yeux se plissa d'amusement.

      — Non, je viens de réaliser que je ne peux pas... Je ne peux rien faire facilement de ce qu'on ferait normalement dans une relation entre un homme et une femme, lui dis-je. Il recula et me fixa. C'était une décision. Tu ne comprends pas ? Maggie a pris cette décision. Cette déesse a fait en sorte que les directrices de cirque ne puissent jamais avoir de relation avec un homme.

      — Eh, attends une seconde, fronça les sourcils Gunther. Nous avons une relation. Ça peut faire partie d'une relation, mais ce n'est pas toute la relation. Je ne suis pas moins heureux avec toi parce que cet... aspect n'est pas présent ici.

      — Non, non, ce n'est pas ce que je dis, lui dis-je en levant les yeux au ciel. J'aurais peut-être dû mieux choisir mes mots. Je ne critique pas notre relation. Je fais juste remarquer que pour une raison ou une autre, la déesse a décidé que les directrices de cirque ne pouvaient pas être avec des hommes.

      — Je ne suis pas sûr qu'elle se soit rendu compte que c'est ce qu'elle faisait à l'époque, Charlotte, dit Gunther après y avoir réfléchi. Je pense qu'elle voulait juste protéger les directeurs de cirque et que c'était un effet secondaire.

      — Vraiment ? Tu crois vraiment ?

      — Je ne sais pas, soupira Gunther en faisant un geste vers les escaliers. Ce n'est pas quelque chose que le Cirque Makepeace a jamais eu à gérer.

      — Comment ça ?

      — Nous n'avons jamais eu de directrice de cirque, me dit-il en haussant les épaules. Ce n'était pas autorisé.

      — Que veux-tu dire par ce n'était pas autorisé ?

      — On m'a dit que les femmes n'étaient pas autorisées à être directrices de cirque, donc elles ne l'avaient jamais été. Il n'y avait pas d'explication pourquoi. C'était juste accepté que les hommes devaient être les directeurs de cirque. Je veux dire, pourquoi l'aurais-je remis en question ? me demanda Gunther. C'est là dans le nom. Maître. C'est masculin. Hé, dit Gunther alors que nous traversions le salon vers la porte de la cabine de son père. Tu ne devrais pas être une maîtresse de cirque ?

      — Je ne sais pas, haussai-je les épaules. Tout le monde m'appelait directrice de cirque, alors j'ai simplement supposé que je devais être appelée comme ça.

      — Je suppose que comme tu es l'une des seules femmes, personne n'a vraiment trouvé un titre féminin pour ça.

      — Que veux-tu dire ? Mon oncle m'a dit que le Carnaval Magique avait déjà eu des directrices de cirque avant.

      — Le Carnaval Magique en a eu, bien sûr, quelques-unes, dit Gunther en me tenant la porte d'entrée. Vous êtes le seul cirque à en avoir eu, cependant. Aucun autre cirque n'a jamais eu de directrice. Juste vous.

      — Tu plaisantes ?

      — Non, dit Gunther en fermant la porte derrière lui. Honnêtement, le Carnaval Magique a toujours été considéré comme un peu à part, même pour un cirque. Vous avez toujours eu tendance à marcher au rythme de votre propre tambour, si tu vois ce que je veux dire.

      Gunther et moi marchions vers le bord de la clairière alors que le soleil du matin donnait au ciel une belle teinte bleu-violet. — Il faut qu'on se dépêche, lui dis-je. Si le soleil passe au-dessus de l'horizon avant que je pose le pied sur le terrain du Carnaval Magique, je serai bloquée dehors toute la journée.

      — Ça m'a toujours paru ridiculement bizarre, dit Gunther en accélérant.

      — Ton père n'a pas le même problème ?

      — Non. Il posa légèrement sa main sur mon dos. Il peut aller et venir quand il veut. Je veux dire, quel serait l'intérêt de ne pas pouvoir retourner au cirque ? J'ai simplement pensé qu'un de tes ancêtres l'avait fait pour une raison que je ne comprenais pas.

      La lumière devint plus vive, et nous nous mîmes tous les deux à courir vers le Carnaval Magique. — Je ne sais pas qui l'a fait, haletai-je alors que nous sautions par-dessus le petit espace séparant le Carnaval Magique du Cirque Makepeace.

      — On y est ! dit Gunther quand nous atterrîmes dans le Carnaval Magique.

      La petite Anna apparut en scintillant à deux pas devant Gunther.

      — Si j'avais des pieds, je te botterais les fesses ! fulmina Anna.

      — Anna, Gunther a eu un problème...

      — Eh ben, il en a un autre maintenant, dit-elle en croisant ses petits bras et en fusillant du regard son nouveau grand frère.
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      — Anna, nous avons beaucoup à faire en ce moment, lui ai-je dit. Elle fusillait Gunther du regard. Gunther, quant à lui, regardait la petite fille fantôme, la tristesse voilant ses traits. Je sentais que le souvenir de Gerda, son abandon et son retour lui revenaient en mémoire. — Je sais que tu veux que Gunther s'occupe de ta mère, mais son père a des problèmes et...

      — Non, c'est bon, Charlotte, m'interrompit mon petit ami alors que j'essayais de chasser le petit fantôme. Il soupira avec résignation et fit un signe de tête à Anna. — Après ce que tu m'as dit à propos de ma mère et tout ce qu'elle a traversé...

      — Je ne t'ai rien dit, ai-je répondu, confuse.

      — Non, mais tu y as beaucoup pensé pendant que j'étais avec mon père, et je crois avoir saisi l'essentiel de l'histoire de maman. Il continuait de regarder la petite Anna. — Je pense... je pense qu'il est temps que maman et moi parlions.

      — Tu as encore écouté dans ma tête ?

      — Tu es la bienvenue dans la mienne quand tu veux, sourit Gunther en faisant un geste vers Anna. — Je n'ai absolument rien à te cacher, jamais, Charlotte. Allez, viens Anna, allons voir maman.

      Bon, ce n'est pas comme si j'avais quelque chose de particulier à cacher à Gunther ou quoi que ce soit. C'est juste que... bon sang, une fille a besoin d'un peu d'intimité, vous savez ?

      Le visage de la petite fille explosa de joie à l'idée que la déclaration de Gunther reconnaissait la maternité de Gerda pour eux deux. Il n'avait pas dit ma mère, ni ta mère, et la fillette multicentenaire de cinq ans avait bien saisi la formulation distincte qui appelait Gerda simplement maman. Une rapide fouille dans les pensées de Gunther me montra que le choix des mots n'était pas un accident.

      — Tu es mon frère maintenant ? demanda-t-elle avec excitation. Ses mains scintillantes étaient jointes devant elle et elle le regardait, à la fois joyeuse et pleine d'espoir.

      — J'ai toujours demandé une petite sœur à maman, répondit Gunther, une ombre passant sur son visage alors que la douleur le poignardait. — Je pense qu'elle a dû s'en souvenir même après sa mort. Tu ne crois pas ?

      — Oui, oui, bien sûr ! Tout à fait ! Anna hocha vigoureusement la tête. — Allez, allez, Gunther ! Allez, Charlotte ! Viens, viens, allons le dire à maman !

      Anna disparut dans un joyeux pop.

      — Je crois que tu viens de rendre Anna vraiment heureuse. J'ai attrapé la main de Gunther et l'ai tiré vers la maison hantée.

      — Qu'est-ce qui t'a mis la puce à l'oreille ? plaisanta Gunther, mais ce n'était pas sa blagounette habituelle. La tension due à la maladie de son père, les retrouvailles avec sa mère et tout ce que je lui avais raconté sur Maggie et les cirques pesaient lourdement sur lui. Je pouvais le sentir retourner tout cela dans sa tête, essayant de déterminer une ligne de conduite pour... tout.

      — Une chose à la fois, lui ai-je dit.

      — Tu fouines dans ma tête, Mademoiselle Astley ?

      — Tu as déroulé le tapis rouge, ai-je répondu sans le regarder.

      Il serra ma main, me tirant pour que je m'arrête. Je me suis retournée et j'ai haussé un sourcil.

      — Toute ma vie... enfin, depuis que ma mère est décédée, dit doucement Gunther en me fixant dans les yeux. — J'ai été seul. Au cirque, j'étais le fils du méchant maître de cérémonie dont la cruauté pouvait être provoquée en un instant, alors les gens m'évitaient pour éviter de le provoquer. À l'école, j'étais le demi-humain lumineux qui n'appartenait à aucun groupe, alors aucun enfant ne voulait être mon ami. Ma tête a été un lieu d'isolement pendant presque aussi longtemps que je m'en souvienne, Charlotte.

      — Je suis désolée, lui ai-je dit sincèrement. Je ne savais pas trop quoi dire d'autre.

      — Ne sois pas désolée, Gunther secoua la tête alors que sa bouche s'incurvait en un sourire. — Comprends que pour moi, ne plus être seul dans ma tête ? C'est quelque chose d'incroyable. Chaque fois que je t'entends, chaque fois que tu reconnais que tu peux m'entendre... eh bien, ça me rappelle que je ne suis plus seul.

      J'ai serré Gunther dans mes bras aussi doucement que possible sans, vous savez, le blesser ou lui casser des os. Alors qu'il me serrait doucement en retour, j'ai aperçu Devana qui nous observait depuis ma yourte. Sa mâchoire était serrée, ses bras croisés, et en me concentrant sur elle, j'ai perçu une atmosphère de frustration.

      — Pourquoi penses-tu que c'est le cas ? chuchota Gunther sans me relâcher.

      — Ça va prendre un peu de temps pour s'y habituer, ai-je marmonné. — Je ne sais pas, cependant. Tu peux voir ce que je perçois ?

      — Je peux, mais c'est assez vague, répondit Gunther.

      — Mon pouvoir avec les autres personnes n'est pas le même que celui que nous avons toi et moi, lui ai-je dit en baissant la bouche contre son épaule, pour que Devana n'ait aucune chance de voir ce dont nous discutions. Je ne savais pas quels pouvoirs la sorcière chasseresse possédait réellement ou si cela servait à quelque chose, mais ça me rassurait.

      Fiona passa devant Devana et me fit signe de venir.

      La sorcière chasseresse nous jeta un dernier regard et rentra à l'intérieur.

      — Nous allons voir Gerda à la maison hantée, ai-je crié à Fiona depuis l'allée centrale. Fiona se pencha en avant et mit sa main en cornet à son oreille. Je l'ai répété encore plus fort, mais elle a levé les mains et haussé les épaules, me faisant signe à nouveau.

      Gunther tendit sa paume vers le haut et claqua des doigts. Soudain, une boule d'énergie blanche apparut au centre de sa paume. — Nous allons d'abord parler à ma mère, dit doucement Gunther dans la boule blanche. — Y a-t-il quelque chose dont vous avez besoin de notre part maintenant ? Sinon, nous reviendrons dès que maman et moi aurons fini notre discussion.

      Avec un autre claquement de doigts, la boule blanche fila vers Fiona et se stabilisa devant son visage. — Qu'est-ce que c'est que ce truc ? ai-je demandé à Gunther en regardant Fiona interagir avec la boule.

      — Une Comball, dit-il. J'ai hoché la tête comme si j'avais la moindre idée de ce dont il parlait. — C'est un petit sort simple qui transporte tes paroles à l'autre personne et ramène les siennes jusqu'à toi. Les choses sont devenues un peu folles avant qu'on puisse arriver à cette partie de tes leçons.

      La boule blanche revint à toute vitesse vers Gunther, et la voix de Fiona se fit entendre. — Non, tout va bien ici, mais personne n'a fait de progrès pour déterminer qui a empoisonné ton père, Gunther. Tout le monde pense toujours que ça doit être le Conseil des Sorcières. Ah, et Mme Elkins et Devana insistent toujours que rien de tout cela n'a d'importance, et que tu dois revenir ici pour rejoindre les cirques. Cette femme du Conseil des Sorcières reste là sans rien dire.

      — Quelqu'un a-t-il dormi ? ai-je demandé, et la boule blanche fila vers Fiona. Une seconde plus tard, elle revint en flèche.

      — Non.

      — Pourquoi ne faites-vous pas une petite sieste pendant que Gunther et moi parlons à sa mère ? La boule blanche s'éloigna rapidement.

      — Tu sais, ça marche mieux si tu rassembles plusieurs choses que tu veux dire et que tu les envoies, fit remarquer Gunther alors qu'elle revenait à toute vitesse.

      — D'accord, je le ferai, dit la boule avec la voix de Fiona.

      Gunther claqua des doigts une dernière fois, et la boule disparut.

      — Quelle femme du Conseil des Sorcières ? demanda Gunther, puis il haleta en extrayant l'information de mon esprit. Mercy World est toujours là ? En ce moment ?

      — Une chose à la fois, Gunther, lui ai-je répété.
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        * * *

      

      Les chuchotements ressemblaient à un bourdonnement d'abeilles lorsque nous sommes entrés dans la maison hantée. Je ne me souvenais même plus à ce stade de la dernière fois que des humains avaient franchi la porte pour avoir peur, et la maison montrait cette distance par rapport à son but ultime. Des livres lumineux encombraient les étagères où des crânes effrayants attendaient autrefois les détenteurs de billets sans méfiance. L'obscurité qui imprégnait habituellement la maison avait disparu, bannie par des orbes de lumière fantomatique qui bordaient le couloir.

      — Il y a quelqu'un ? appela Gunther.

      Le bourdonnement cessa instantanément.

      — Je sais où se trouve sa chambre, lui ai-je dit en lui faisant signe de me suivre. C'est par là, en haut des escaliers et à droite.

      Un homme gros et effrayant surgit au milieu du couloir et me lança un regard noir. — Vous entrez ici comme si vous étiez chez vous, ma petite dame. Son gros doigt traversa ma poitrine et ressortit par mon dos. — Il y a des gens qui vivent ici, vous savez !

      — Je le sais, lui ai-je dit en penchant la tête sur le côté. Et, euh, je suis en quelque sorte propriétaire des lieux. Je suis la maîtresse de cérémonie.

      — Vous ne l'êtes pas ! me cria-t-il en agitant ses doigts devant mon visage. Il n'y a pas de maîtresse de cérémonie ! À quel jeu jouez-vous, ma petite ?

      Je me raclai la gorge et plissai les yeux.

      — Bartholomew, c'est toi ? demanda Gunther en plissant les yeux.

      — Gunther ? Le fantôme recula dans le couloir. Que fais-tu dans ce cirque ? Tu fuis aussi la sorcière chasseresse ?

      — Je suis... attends, quoi ?

      — J'ai vu cette sorcière rôder autour du Cirque Makepeace, et je me suis dit oh là, pas question, jamais. Je n'allais pas rester pour découvrir si l'un des pouvoirs de cette meurtrière est de faire disparaître les fantômes. Non monsieur, pas ce fantôme, le gros homme se trémoussa en secouant violemment la tête de gauche à droite. Elle t'a fait fuir toi aussi ? Je veux dire, je ne te blâmerais pas puisque tu n'as pas de pouvoirs pour te protéger et tout ça, il hocha la tête puis haleta, l'air choqué. Tu déménages dans ce cirque, toi aussi ?

      — Bart, de quoi parles-tu ? lui demanda Gunther, complètement confus.

      — Chuttttt, ne dis pas mon vrai nom à la dame maîtresse de cérémonie... attends une minute, Bartholomew vola de nouveau vers moi. Comment peut-il y avoir une dame maîtresse de cérémonie ? Qu'est-ce que c'est que cette étrangeté ? Où est Phil ? Elle, c'est une sorcière chasseresse ? Bartholomew cracha de stupéfaction, me pointant du doigt à plusieurs reprises dans une tentative de plus en plus agitée de me toucher d'une manière ou d'une autre.

      — Bart, c'est ma petite amie, Charlotte, dit calmement Gunther au fantôme agité et paniqué. Je peux t'assurer qu'elle est la maîtresse de cérémonie du Magical Midway, qu'elle n'est pas une sorcière chasseresse, et que Phil est toujours là même s'il est maintenant un fantôme.

      — Tout va bien ici ? demanda Gerda en arrivant au coin du couloir.

      — Votre fils sort avec une dame maîtresse de cérémonie ! cria Bartholomew à Gerda.

      — Je suis bien au courant, Bartholomew, lui dit Gerda d'un ton ironique.

      — Il y a une dame maîtresse de cérémonie ! lui cria-t-il à nouveau.

      — Tout le monde le sait, Bartholomew, dit Gerda. Charlotte a été promue il y a près d'un an.

      — Tu n'as assisté à aucune des réunions que mon père a tenues au cirque, Bart ? lui demanda Gunther, bien que ses yeux allaient et venaient sur le visage de sa mère.

      — Des réunions, pfft, Bartholomew roula des yeux vers Gunther. Les fantômes n'ont pas besoin de réunions. L'un des avantages de mourir est l'absence totale de réunions.

      — Eh bien, si tu y avais assisté, tu l'aurais su bien avant de venir ici. En parlant de ça, pourquoi es-tu ici, déjà ?

      — Je te l'ai dit, dit Bartholomew en haussant les épaules. Je ne reste pas dans un cirque quand une sorcière chasseresse rôde dans les parages. Ah ça non. Pas moi. Jamais de la vie. Je ne suis pas resté en vie aussi longtemps en me jetant dans la ligne de mire de quoi que ce soit qui chasse, si tu vois ce que je veux dire.

      — Bartholomew est arrivé ici hier soir et a demandé s'il pouvait rester. Je savais que vous étiez occupée, alors nous lui avons fait de la place jusqu'à ce que vous puissiez prendre une décision, Charlotte, me dit Gerda.

      — Le Magical Midway est soudainement plus populaire que je ne le voudrais, ai-je dit à la mère de Gunther. Des sorcières du Conseil des Sorcières, des nornes, des fantômes, des déesses...

      — Mes excuses, Maîtresse de cérémonie. Gerda inclina la tête. La déférence de sa mère envers moi fit un peu tiquer Gunther. J'ai pensé que la décision devait vous revenir. Si je dois à l'avenir pencher pour le bannissement, Charlotte, veuillez me le faire savoir.

      — Oh, pour l'amour du ciel, ai-je dit en levant les yeux au ciel. Ne bannissez personne. Je veux dire, c'est un peu extrême et ce n'est pas ce que je voulais dire...

      — Alors je peux rester ? demanda Bartholomew avec espoir.

      — Nous n'avons pas de sorcières chasseresses au Cirque Makepeace, Bart, tu le sais, lui dit Gunther en secouant la tête. Papa ne l'a jamais permis à cause de ce qui est arrivé à... Gunther s'interrompit et regarda sa mère.

      — Que Roland le permette ou non, je l'ai vue de mes propres yeux, dit Bart à Gunther en secouant férocement la tête. Son insistance féroce sur tout ce qu'il affirmait semblait juste un autre aspect de sa personnalité, et je ne prêtai donc pas beaucoup d'attention à la véracité de ce qu'il prétendait.

      Mais Gunther sembla soudain préoccupé.

      — C'était quand exactement ?

      — Je te l'ai dit, je te l'ai dit, la nuit dernière, insista Bartholomew.

      — Mais quand la nuit dernière ? Juste après le coucher du soleil ? Au milieu de la nuit ? Quand, exactement ?

      — Tôt, peut-être ?

      — C'était avant ou après l'empoisonnement de Papa ? demanda Gunther au fantôme.

      — Votre père a été empoisonné ? Je le savais ! Je savais qu'elle préparait un mauvais coup ! Je le savais ! Le vieux Bartholomew a beau être un casse-pieds, je sais reconnaître les ennuis quand j'en vois ! cria le fantôme. Gerda grimaça face à ce soudain éclat de voix. Bartholomew cligna des yeux puis fixa Gunther bouche bée. — Que diable fais-tu ici avec ta petite amie, mon garçon ? Ne devrais-tu pas être auprès de ton père ?

      — Ambom est avec lui, et son état est stable, dit Gunther, le front plissé. À quoi ressemblait cette sorcière chasseresse, Bart ?

      — Belle, mais elles le sont toutes, n'est-ce pas ? ricana le fantôme grassouillet. Cheveux noirs, yeux sombres, peau claire. Une robe ou une toge rouge, quelque chose comme ça.

      Soudain, je prêtai attention aux divagations du fantôme. Ce que Bartholomew décrivait ressemblait beaucoup à ce que portait Devana hier soir quand je suis revenue à la yourte.

      Attends... elle aussi revenait à la yourte. D'où ?

      — Il faut qu'on retourne à la yourte, dis-je doucement à Gunther.

      — Pourquoi ? Charlotte, qu'est-ce qui ne va pas ?

      Je repensai à la veille au soir. Mon oncle et moi parlions de l'histoire que nous venions d'entendre de la bouche de Gerda quand Fiona est entrée avec Ningul. Elle m'a dit que Wayland Black était apparu et avait dit à Gunther qu'on avait besoin de lui au Cirque Makepeace, que quelque chose était arrivé à son père. Dans mon esprit, je me vis demander si un chat lumineux était apparu, Fiona répondit que non... puis nous nous sommes tous retournés quand la porte d'entrée s'est ouverte.

      Devana est entrée, les yeux baissés, silencieuse, et s'est dirigée droit vers la chambre de Mme Elkins.

      Elle portait une robe couleur vin. En velours. Ses longs cheveux bruns flottaient librement autour de son visage. L'entrée de Devana avait troublé Fiona d'une certaine manière, mais elle n'arrivait pas à exprimer pourquoi. J'étais tellement absorbée par l'histoire que Gerda avait racontée et par la nouvelle de la maladie de Roland que je n'avais même pas songé à sonder l'état de Devana à son entrée.

      Alors que nous marchions vers le Cirque Makepeace, Aidan avait explosé contre Mme Elkins et Devana.

      Mais il n'avait pas pu me dire pourquoi.
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      — Ce n'est pas possible, dis-je à Gunther qui avait pâli en lisant les images dans mon esprit. Mais je ne sais pas quoi penser d'autre.

      — Si Mercy du Conseil des Sorcières traîne dans les parages, ça pourrait être elle aussi, dit Gunther en haussant un sourcil. Peut-être que Devana protégeait mon père. Mme Elkins est censée connaître l'avenir, non ? Peut-être qu'elle l'a vu venir et a envoyé Devana là-bas pour essayer de l'empêcher ?

      — Mercy ? Mercy Lawdottir ? demanda Gerda, les yeux brillants.

      — Elle s'appelle Mercy World maintenant, dis-je à Gerda. Après votre décès, elle a rejoint le Conseil des Sorcières.

      — Non, non, ce n'est pas possible, Gerda secoua la tête en plissant le nez. Ma Mercy n'aurait jamais rejoint le Conseil. Elle est venue à nous pour échapper à tout ça.

      — Je peux vous assurer que c'est bien votre meilleure amie de votre vivant, lui dis-je rapidement, me retournant vers Gunther pour ne pas avoir à m'engager dans le terrier du lapin de Mercy Lawdottir World pour le moment. Pas quand je ne savais pas avec certitude pourquoi elle était là. — Ethel Elkins a insisté...

      — Un instant, s'il vous plaît. Je m'excuse de vous interrompre, Charlotte, dit Gerda en s'avançant vers moi et tendant sa main éthérée vers mon épaule. Mon mari va bien ? Vous avez dit qu'elle le protégeait, ou qu'elle aurait pu le protéger. De quoi protégerait-elle mon mari ? C'est un maître de piste et il est presque indestructible.

      — Je... il est... Gunther ? me tournai-je vers mon petit ami, incertaine de devoir dire à Gerda que son mari était mourant d'une mort soi-disant prédestinée qui devait se produire à cause d'une prophétie. Gunther me regarda, tout aussi incertain de devoir le lui dire. Finalement, il décida qu'elle avait le droit de savoir.

      — Papa a été empoisonné, dit doucement Gunther alors que le visage de Gerda se tordait de tristesse et d'inquiétude. Ambom veille sur lui au Cirque Makepeace en ce moment, donc pour l'instant, il va bien. Mais quelqu'un a glissé des graines de plante mortelle dans son bain de bouche.

      — Des graines de plante mortelle ! L'éclat de Gerda s'atténua sous le choc.

      — Ça ressemble à l'œuvre d'une sorcière chasseresse, intervint Bartholomew avec force.

      — Pourquoi sa nouvelle femme ne s'occupe-t-elle pas de lui ? Va-t-elle bien ? demanda Gerda. Bien que sa voix fût claire et qu'elle s'efforçât de garder la question neutre, je ressentis une angoisse déchirante émanant du fantôme. Ses émotions et son inquiétude pour Roland étaient emmêlées dans des nœuds de perte et de jalousie.

      — Maman, dit Gunther après un long silence. Papa ne s'est jamais remarié. Il passe encore chaque samedi soir à penser à toi.

      — Oh, Roland, soupira Gerda tout en grimaçant. Son visage se tordit alors qu'elle luttait contre le soulagement qu'elle ressentait et la culpabilité qui la frappait soudainement. Nous nous étions promis que si quelque chose arrivait à l'un de nous, l'autre ne resterait pas seul, ne se languirait pas.

      — Ouais, eh bien, Papa est resté seul, sourit Gunther bien que la tristesse voilât ses traits. Et il s'est vraiment langui. Généralement avec une bouteille de whisky.

      La mère et le fils se regardèrent à travers le couloir sombre, et leur regard semblait chargé de toutes ces années perdues. C'était comme si un kaléidoscope d'émotions s'était libéré dans le petit corridor tandis que les deux retraversaient des années de douleur, de désir, de colère et de tristesse en quelques instants.

      — Ton père est en danger, Gunther, dit Gerda en prenant une profonde inspiration. Tout ceci peut attendre. Charlotte a raison. Nous devons retourner à la yourte.
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      Quand je suis arrivée ici, ma yourte était mon château. D'accord, c'était un minuscule château, un château de toile. C'était même un château poussiéreux. Le vent y soufflait parfois, et les gens y entraient sans frapper, que je sois ou non recroquevillée dans mon lit en train de dormir. En regardant autour de moi dans la grande salle, un vaste lieu de rassemblement qui avait remplacé ma petite oasis privée de solitude, je devais admettre que mon château n'était plus un château.

      — C'est une salle de guerre, m'a dit Gunther, et les visages autour de la pièce ont acquiescé.

      — Je n'ai jamais voulu faire la guerre, tu sais, ai-je dit. Gunther a hoché la tête distraitement tout en scrutant les visages qui nous fixaient. Après quelques instants, ses yeux se sont plissés et il s'est concentré sur Mercy World. — Elle est restée là tout ce temps ?

      — En effet, a répondu la femme blonde, qui a ensuite pâli en entendant un faible cri provenant de l'entrée. Je n'avais même pas besoin de me retourner. Je savais que Gerda et Mercy se voyaient pour la première fois depuis près de vingt ans. Gerda était préparée.

      Mercy ne l'était pas du tout.

      Gunther s'est figé et a observé.

      — C'est bien toi, a murmuré Gerda.

      — Ce doit être une sorte de supercherie, a dit Mercy, le visage crispé. Tu es morte. Tu es passée de l'autre côté peu après ton décès. Personne ne pouvait te joindre par la planche de spiritisme. J'ai essayé, à maintes reprises, et tu ne m'as jamais répondu. Tu m'aurais répondu !

      — As-tu déjà essayé en dehors du Cirque Makepeace ou d'Impy ? lui ai-je demandé. Parce que si ce n'est pas le cas, ça pourrait avoir été ton problème. Comme ça a été celui de Gunther pendant toutes ces années.

      — De quoi parles-tu ? m'a demandé Mercy.

      — Mina a tué Gerda et a ensuite lancé un sort pour l'empêcher d'entrer dans le Cirque Makepeace ou la Cité Impératoriale, lui ai-je expliqué. Son fantôme ne pouvait pas contacter sa famille tant qu'ils se trouvaient dans l'un ou l'autre endroit. Je suppose que cela signifie que tu n'aurais pas pu la contacter non plus si tu étais dans l'un de ces lieux.

      — Non, ce n'est pas possible, a chuchoté Mercy, les larmes jaillissant de ses yeux. Mina me l'aurait dit.

      — En es-tu sûre ? lui ai-je demandé.

      — C'est donc vrai ? a demandé Gerda à Mercy en désignant ses robes dorées du Conseil des Sorcières. Tu as cédé à ta famille et tu es devenue la chose même que tu détestais ? Mercy, comment as-tu pu ?

      — Maman, qui est la jolie dame ? a murmuré la petite Anna. Je n'avais pas réalisé que la petite fille nous avait suivis, mais elle était collée comme de la glu au côté de sa mère.

      — Pas maintenant, Anna, a répondu Gerda plus durement que je ne l'avais jamais entendue parler. Anna a tressailli et ses yeux se sont remplis de larmes de brume scintillante.

      Je lui ai tendu la main, et la fillette s'est précipitée vers moi. Accrochée à ma hanche, j'ai essayé de la réconforter en tapotant la zone générale de son dos éthéré, mais ma main l'a simplement traversée.

      — Ce n'est pas possible, a murmuré à nouveau Mercy. Ce doit être un tour de maître de piste.

      — Réponds-moi ! a exigé Gerda en s'avançant, les poings serrés. Comment as-tu pu rejoindre le groupe même qui m'a arrachée à ma famille ? À mon mari, à mon fils !

      — J'ai rejoint pour sauver ta famille ! lui a dit Mercy. Elle est devenue écarlate de colère. Le Conseil des Sorcières essaie de faire tomber les cirques depuis des centaines d'années ! La plupart ont fini par céder tranquillement, en abandonnant et en se soumettant, mais Roland ne l'aurait jamais fait ! Mercy a roulé des yeux et m'a lancé un regard noir. Pourtant, c'était inutile. Même ainsi, chaque cirque que nous avons fait tomber n'a fait que rendre Roland et Charlotte plus forts !

      — Que veux-tu dire ? a demandé Gunther.

      — Vous êtes de tels paysans ignorants, a dit Mercy à Gunther. Dans son ton moralisateur et ses paroles insultantes, j'ai vu l'ombre de Mina World. Vous ne savez rien de votre propre histoire, vous ne savez rien de votre propre pouvoir. À voltiger grossièrement à travers le monde en saupoudrant de la poussière de fée sur les humains...

      — Les fées n'existent pas..., a interrompu Aidan.

      — C'est une expression ! s'est emportée Mercy.

      — Tout va bien ici ? Bob, le garde lares, a passé la tête par la porte. Je pouvais entendre le vacarme jusqu'au bout du chemin ouest de la fête foraine, yo.

      — Ça va, Bob, lui ai-je dit.

      — Oh, hé ! Mec, c'est une sorcière du Conseil des Sorcières, a observé Bob en entrant lentement. Devrais-je, genre... Bob a dégainé son épée et l'a agitée dans tous les sens, gesticulant sauvagement dans sa direction.

      — Je n'ai aucune idée de la façon dont n'importe lequel d'entre vous est encore en vie, a déclaré Mercy d'un ton neutre en fixant Bob.

      — Eh bien, moi je ne le suis pas, lui a dit Gerda avec colère.

      Mercy a grimacé.

      — Ils sont en vie grâce à moi, a dit Mme Elkins en sortant de sa chambre. Devana la suivait comme toujours.

      — Ouais, je n'irais pas jusque-là, ai-je dit à Mercy, en désaccord avec Ethel Elkins.

      — La ferme, Maître de piste, personne ne t'a demandé ton avis, m'a rabrouée Mme Elkins. Tu viens juste de découvrir que tu étais sous le contrôle de Maggie, donc tu n'es pas vraiment la source de sagesse ici, n'est-ce pas ?

      La pièce a éclaté en récriminations et attaques verbales. Fiona a bondi de son siège et a agité son doigt vers Mme Elkins tout en exigeant qu'elle me montre du respect. Mercy et Gerda se sont rapprochées l'une de l'autre et se sont disputées sur le cours de la vie de Mercy depuis le meurtre prématuré de Gerda. Gunther s'est avancé vers Mercy, l'avertissant de s'éloigner de sa mère. La tête de Bob rebondissait d'avant en arrière dans une tentative désespérée de repérer la première bagarre qui éclaterait pour pouvoir l'arrêter.

      La petite Anna ferma fort les yeux et s'agrippa encore plus à ma jambe. Si fort, en fait, que celle-ci devint glacée et engourdie sous l'énergie de l'esprit.

      — Ça suffit ! criai-je avec frustration. Êtes-vous tous devenus fous ? Roland Makepeace est sur son lit de mort au Cirque Makepeace, et nous ne savons toujours pas qui a essayé de le tuer, ni comment le sauver...

      — Je sais qui a essayé de le tuer, dit Mercy en haussant les épaules et en pointant du doigt Mme Elkins et Devana. Cette sorcière chasseresse. Elle traîne toute cette culpabilité avec elle comme si c'étaient d'énormes rochers. Elle porte pratiquement une pancarte psychique au-dessus de sa tête qui dit « C'est moi qui l'ai fait ». Vous voulez me dire qu'aucune d'entre vous, soi-disant sorcières, n'a perçu ça ?

      Toutes les têtes dans la pièce se tournèrent brusquement pour fixer Devana avec stupéfaction.

      Toutes les têtes sauf celle de Mme Elkins.
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      — C'est un membre du Conseil des Sorcières, me dit Fiona tandis que nous fixions Devana. La sorcière chasseresse avait les yeux baissés, ses cheveux tombant pudiquement sur son visage pour le cacher. Je ne croirais pas quelqu'un en robe dorée même s'il me disait que le ciel est bleu.

      — Tu sais, ironiquement, le ciel de la Terre est violet, pas bleu, dit Aidan à Fiona. Kyle se précipita pour l'attraper avant qu'il ne puisse continuer son observation totalement inappropriée. Nous le voyons bleu seulement parce que...

      — Hé, l'encyclopédie ambulante de tous les faits du monde ? Fiona le pointa du doigt. Je m'en fiche.

      — D'accord. Aidan recula avec Kyle. Désolé, je voulais juste...

      — Tais-toi, lança sèchement Fiona.

      — Je n'ai aucune raison de mentir, dit Mercy, fixant toujours Gerda.

      — Tu n'as aucune raison d'être honnête non plus, lui répondit Gerda.

      — L'as-tu fait ? éclatai-je avant que quiconque ne puisse débattre de qui disait ou non la vérité.

      — Si j'ai fait quoi ? demanda Gerda, confuse.

      — Pas vous, dis-je à la mère de Gunther. Je m'approchai de Mme Elkins et Devana. Elle. Devana. Était-ce toi ? demandai-je à la sorcière chasseresse. Regarde-moi, Devana. Avons-nous couru dans tous les sens comme des poulets sans tête en essayant de comprendre ce qui se passait alors que c'était toi depuis le début ?

      Silence.

      — Pas de déclaration sur le fait que les poulets ne courent pas vraiment une fois décapités ? demanda Fiona à Aidan.

      — Oh, non, ils le font vraiment, les yeux d'Aidan s'écarquillèrent. En fait, il y avait un poulet nommé Mike qui a vécu pendant dix-huit mois sans...

      — Oui, dit Devana. Elle releva la tête avec défi. Le regard de la femme était clair, son visage impassible. J'ai empoisonné Roland Makepeace. C'était pour le plus grand bien. Sa mort doit avoir lieu, et je l'ai hâtée.

      — N'était-ce pas suffisant que mon fils perde sa mère aux mains du Conseil des Sorcières ? lui demanda Gerda avec colère. Les cirques sont-ils déterminés à lui prendre son père aussi maintenant ?

      Devana ne répondit pas.

      — C'est votre œuvre. Je levai une main vers Gerda et m'approchai d'Ethel Elkins. Devana vous suit partout comme une esclave. Elle ne lèverait jamais le petit doigt contre qui que ce soit. Pas à moins que vous ne le lui disiez.

      — Mme Elkins ? demanda Gerda en secouant la tête. Cette douce vieille dame ne ferait pas de mal à une mouche. Je n'y crois pas.

      — Douce vieille dame ? demandai-je, incrédule.

      Ethel Elkins soupira. — Gerda, nous essayions de t'aider. Enfin, dit la vieille femme en inclinant la tête, entre autres choses, nous essayions de t'aider. Les autres choses étaient importantes, notez bien. Mais tu aurais aussi beaucoup gagné dans l'affaire.

      — Figez ! criai-je, en tendant mes mains vers les deux femmes.

      Elles se figèrent.

      Et elles ne se figèrent pas à cause d'une quelconque faille dans l'anneau du législateur qui me permettrait de figer une norne et une sorcière.

      C'était mon cirque. Et j'étais toujours la directrice.

      Ici, j'avais le pouvoir.

      Peu importe ce que les autres pensaient.

      Et je sentais bien qu'Ethel Elkins était surprise.

      Les yeux des femmes passaient d'un visage à l'autre, mais leurs yeux ne pouvaient pas s'écarquiller et leurs bouches ne bougeaient plus. Si les pupilles pouvaient être considérées comme expressives, cependant, leurs regards vitreux étaient surpris, accusateurs et furieux.

      Peut-être que c'était juste ce que je percevais d'Ethel Elkins.

      — Je sais que vous pouvez toutes les deux m'entendre, dis-je quand leurs yeux se fixèrent sur moi. Je vous ai accueillies dans mon cirque. J'ai écouté ce que vous aviez à dire. J'ai essayé de comprendre vos points de vue. Je vous ai donné des lits sous mon toit. J'ai supporté vos exigences que je tue le père de mon petit ami ! Mais j'en ai... j'en ai assez. Vous êtes toutes les deux coupables de tentative de meurtre. Je me fiche de savoir qui était le cerveau et qui était la main. Vous êtes toutes les deux coupables.

      — Charlotte...

      — Gunther, dis-je doucement alors qu'il essayait de m'interrompre. Non. Pas maintenant. Juste non.

      Ses sourcils se froncèrent et j'entendis un autre Charlotte résonner dans mon esprit avant qu'il ne s'arrête. Puis Gunther hocha la tête.

      — Bob, dis-je en me tournant vers le garde lare. Va chercher tes frères et emmène ces deux-là dans la prison du bâtiment de sécurité.

      Bob acquiesça et commença à sortir. Puis il s'arrêta net, se retourna et leva la main. Avec un roulement d'yeux, je lui fis signe de parler.

      — Euh... nous n'avons pas de prison là-bas, fit remarquer Bob. Nous avons utilisé le bâtiment des centaures avec Alexa. Dois-je les emmener là-bas ?

      Je fermai les yeux et les rouvris juste une seconde plus tard. — Maintenant, si.

      — Bien sûr, patron, acquiesça Bob.

      — Je ne veux pas qu'elles soient blessées, lui dis-je alors qu'il se retournait. Je veux juste qu'elles soient... hors du chemin pour le moment.

      — Ne devrions-nous pas les interroger ? me demanda Fiona. Ningul hocha la tête.

      — Waouh, c'est vraiment l'heure des amateurs, murmura Mercy.

      — J'arrive à toi, dis-je à Mercy et je sortis pour trouver Fortuna Delphi.
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      — Entrez, appela Fortuna. Je poussai la porte de sa petite yourte pour trouver notre nouvelle sorcière allongée sur son lit avec ce qui ressemblait à un gant de toilette sur les yeux. Laisse les lumières éteintes, si tu peux, Charlotte.

      — Tout va bien ?

      — J'ai un terrible mal de tête depuis environ un jour, répondit-elle à travers l'obscurité de sa petite chambre. La voix de Fortuna était rauque et elle semblait épuisée. Ça m'a frappée un peu de nulle part. Cet après-midi, c'est devenu si intense que je ne pouvais plus lire les mots sur la page. Je me sentais affreuse, mais j'étais inutile pour Fiona et Aidan.

      — Ils avaient Kyle et Ningul pour les aider, dis-je en m'asseyant doucement sur son lit. Tu veux que j'essaie de te guérir ?

      — Tu ferais ça ? demanda-t-elle avec gratitude. Parfois, je regrette que Mark ait choisi de devenir un métamorphe lion plutôt qu'un sorcier. Quand toi et Gunther n'êtes pas là, il y a peu de personnes avec des pouvoirs de guérison.

      — Tu n'as pas essayé de demander à Devana ? dis-je en planant mes mains légèrement au-dessus des siennes.

      — J'aurais pu, mais chaque fois que je m'approchais d'elle, le mal de tête devenait de plus en plus prononcé.

      Je n'étais pas surprise.

      Mes mains devinrent chaudes et une lueur enveloppa le visage de Fortuna. J'utilisai les pouvoirs de maître de piste plutôt que mes propres pouvoirs magiques. La première raison était simplement qu'ils étaient plus rapides et plus puissants. La seconde raison était que... eh bien, comme je venais juste de geler et d'emprisonner les deux toutous de Maggie, je n'étais pas tout à fait sûre d'avoir encore les pouvoirs de maître de piste. Cela semblait être un excellent moyen de vérifier.

      Ce fut un grand soulagement pour moi de ressentir un grand soulagement de la part de Fortuna.

      — C'est incroyable, soupira Fortuna en claquant des doigts pour allumer les lumières. J'ai tout essayé et rien n'a aidé. La magie, les potions, les solutions humaines comme le calme et un linge frais. Peu importe ce que je faisais, ça ne faisait qu'empirer.

      — Eh bien, c'est probablement parce que quelqu'un avait mis un étau sur ta tête, lui dis-je. Du moins, je le suppose.

      — Un étau sur ma tête ? Que veux-tu dire ? Fortuna s'assit en tailleur sur son lit.

      La discrète médium écouta pendant que je la mettais au courant de tout ce qui s'était passé depuis qu'elle s'était endormie. Le visage de Fortuna resta impassible. Je décrivis ce qui s'était passé au Cirque Makepeace, mais elle parut attristée par la situation entre Gerda et Gunther, choquée par les manigances du Conseil des Sorcières, et horrifiée par l'aveu de Devana qu'elle était celle qui avait empoisonné Roland.

      — J'ai mis Ethel Elkins et Devana en prison...

      — Dans le village des centaures ?

      — Non, j'en ai mis une dans le bâtiment de sécurité, lui dis-je. Je venais te chercher pour voir si tu pouvais m'aider quand j'interrogerai Mercy. Elle prétend être ici parce que Mina a rompu sa parole et a blessé Roland, mais quand il est devenu clair que c'était Devana qui avait essayé de le tuer ? Eh bien, elle n'est pas partie.

      — Tu veux savoir ce qu'elle mijote, dit Fortuna.

      — Je veux qu'une puissante télépathe me dise ce qui se passe vraiment dans son esprit, acquiesçai-je. Je peux voir des bribes de choses, des flashs, des sentiments, mais tu es beaucoup plus puissante que moi. La télépathie n'est pas un pouvoir de maître de piste. Toi, tu peux fouiller dans l'esprit des gens et en extraire ce qu'ils ne veulent pas voir. Parfois, ce qu'ils ne savent même pas être là.

      Fortuna hocha la tête.

      — Alors, tu vas m'aider ?

      — Bien sûr, Charlotte, me sourit-elle chaleureusement en repoussant les couvertures de ses genoux et en balançant ses pieds hors du lit. Tu sais que je ferais n'importe quoi pour t'aider. Tu n'as même pas besoin de demander.

      — Tu sais, tu devrais arrêter ça, lui dis-je en me levant.

      — Arrêter quoi ?

      — Ce truc de "je te dois tellement", lui dis-je. Ça me met mal à l'aise après avoir vu Devana suivre Ethel Elkins partout et ensuite essayer de tuer quelqu'un. Juste parce que la norne l'a dit.

      — Eh bien, je ne tuerais pas pour toi, me dit Fortuna. Alors, disons que je ferais presque n'importe quoi pour t'aider. Mais pas n'importe quoi. Et ce n'est pas parce que je te dois quelque chose. C'est parce que tu es mon amie.

      — C'est juste.

      — Une question, cependant : ne devrions-nous pas essayer de sauver Roland Makepeace ? Je veux dire, je sais que tout ceci est important, mais il semble que sa vie ne tienne qu'à un fil, là.

      — Je sais, mais Mercy le sait aussi, fis-je remarquer alors que nous quittions sa yourte ensemble. C'est une sorcière puissante. Pourquoi est-elle ici et pas là-bas en train d'essayer de le sauver ? Il ne se passait pas grand-chose ici. Gunther a été possédé au Cirque Makepeace. Roland est malade au Cirque Makepeace.

      — Et pourtant elle est venue ici, te cherchant, médita Fortuna. Tu as raison. Ça ne semble pas avoir de sens.

      — Non, en effet, acquiesçai-je. Et si j'ai appris une chose depuis que je suis ici ? Quand quelque chose te tracasse ? Comprends-le avant de faire un mouvement.
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      — Quel est le plan ? demanda Gunther lorsque je revins avec Fortuna.

      — Je ne veux rien faire avec ton père tant que nous ne comprendrons pas parfaitement les motivations de chacun, lui dis-je.

      — Tu crois vraiment que geler Ethel Elkins et Devana était la meilleure façon d'obtenir la vérité ? Kyle s'approcha de Gunther et moi. C'est Devana qui a réellement essayé de le tuer, et elle l'a avoué. Elle semblait prête à parler. Tu n'as même pas donné à Mme Elkins l'occasion de s'exprimer.

      — Il marque un point, acquiesça Fiona.

      — Dans une situation normale, dans le monde réel, tu aurais raison, dis-je à Kyle. Mais ce n'est pas une situation normale. Nous savons ce que ces deux-là essayaient d'accomplir : la mort de Roland. Nous ne savons pas pourquoi elles tentaient de l'accomplir.

      — Alors nous devrions leur demander, insista Kyle.

      — Mina World a pris le contrôle de Gunther. Elle a prétendu qu'elle profitait simplement d'une opportunité qui s'était présentée, expliquai-je à Kyle. Mais si ce n'était pas le cas ? Et si Mina et Mercy savaient ce qui se passait et que c'était pour ça qu'elles sont toutes les deux apparues ici ?

      — Comment auraient-elles pu le savoir ? demanda Fiona, perplexe.

      — Elles le sauraient si elles étaient de mèche avec Ethel Elkins, lui dis-je.

      Mon affirmation tomba comme une bombe au centre du groupe.

      — Tu ne peux pas être sérieuse, hoqueta Fiona.

      — Ethel Elkins travaillant avec le Conseil des Sorcières ? J'admets qu'elle a parfois été un peu évasive et difficile, mais c'est une accusation grave. Gunther bougea, mal à l'aise. Je le regardai, choquée.

      — Devana a essayé de tuer ton père, lui dis-je.

      — Et elle n'a pas encore échoué, dit doucement Fortuna.

      — Hé, les gars..., intervint Aidan.

      — Non, mais nous ne savons toujours pas pourquoi elle a fait ce qu'elle a fait. Gunther regarda sa mère. Je suis d'accord avec Kyle, je ne suis pas sûr que la geler était la meilleure stratégie.

      — Hé, Gunther, je peux..., commença Aidan en se tournant vers mon petit ami.

      — On ne fait pas taire un témoin et on ne l'empêche pas de parler, l'interrompit Kyle. Nous continuions à former un cercle. Je veux dire, c'est ridicule. Un crime est un crime, paranormal ou humain. Je ne vois pas pourquoi nous devrions traiter ça différemment d'une affaire ordinaire dans le...

      — LES AMIS ! cria Aidan.

      — Bon sang, mec, calme-toi, dit Kyle. Nous nous tournâmes tous pour regarder Aidan.

      — Mercy était ici pour se retourner contre le Conseil des Sorcières. Aidan soupira maintenant qu'il avait enfin capté notre attention. Puis elle a réalisé que Devana était responsable. Ce qui signifiait que Mina n'était pas responsable.

      — Ce qui signifiait que Mina n'avait jamais rompu son serment envers Mercy, dis-je. Aidan acquiesça.

      — Une fois qu'elle a démasqué Devana, elle est passée à l'action. Pendant que nous en parlions, j'ai lu en elle et j'ai pu voir pourquoi Mercy est restée après avoir déterminé que Mina n'avait pas du tout blessé Roland, dit Aidan. Enfin, il y a peut-être d'autres raisons, mais j'ai pu voir ce qu'elle avait fait.

      — D'accord, alors crache le morceau, dis-je. Nous attendîmes.

      Aidan ferma les yeux et prit une profonde inspiration. En les rouvrant, il me fixa du regard. Ses yeux étaient remplis de tristesse et d'inquiétude.

      — Elle a pris Samson, Charlotte, dit Aidan. Samson a disparu.
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      — Où est mon chat ! exigeai-je de la sorcière du Conseil des Sorcières.

      Mercy s'accroupit, les jambes pliées, les mains levées dans une posture défensive. — Votre chat est en sécurité, dit calmement Mercy. Je n'ai aucune intention de nuire au gardien, mais je n'ai pas non plus l'intention d'être renvoyée à Impy par vos stupides pouvoirs de chef de piste avant d'avoir dit ce que j'ai à dire. Écoutez-moi, et je vous le rendrai.

      — D'accord, pas de retour forcé à la Cité Impératoriale. Que dirais-tu d'un coup de batte de baseball sur la tête, alors ? Je me ruai vers elle avec colère. Kyle, Gunther et Aidan me repoussèrent de toutes leurs forces pour m'empêcher de me jeter sur la femme. J'étais stupéfaite de la force qu'ils déployaient pour m'empêcher de bouger. J'étais un tank, et j'essayai de me calmer pour ne pas leur faire de mal.

      Samson ? Samson !

      Silence. Vide.

      — Oh, mon amie, qu'es-tu devenue, murmura tristement Gerda, se tordant les mains. Le spectre était impuissant, ne pouvant rien faire d'autre que regarder.

      — C'est une division, Gerda, et elle déchirera ce monde ! lui dit Mercy. Tu ne sais rien du Conseil des Sorcières ni de l'agenda sous lequel nous opérons. Toi et les tiens n'avez rien appris en deux cents ans !

      — Nous savons que vous avez tué des gens, lui crachai-je.

      — Je n'ai tué personne, répondit Mercy avec défi.

      — Ta soi-disant meilleure amie est juste là, et c'est un foutu fantôme ! ai-je hurlé en pointant Gerda par-dessus l'épaule de Gunther. Son mari est sur son lit de mort pendant qu'on discute ! Tu as kidnappé mon chat ! Tu penses que parce qu'un éclair lancé de ta main n'a pas tué quelqu'un, ça te rend innocente dans toute cette histoire ?

      — Je ne suis pas innocente, c'est vrai, si nous portons tous la responsabilité de notre camp, dit Mercy, le visage tordu de colère. Elle s'approcha de moi et agita son doigt devant mon visage. Je me débattis contre les hommes qui me retenaient et les sentis tous les trois grimacer de douleur. Mais si nous sommes blâmés pour les péchés de ceux que nous fréquentons, alors tu ne l'es pas non plus. Tu es alors responsable du danger dans lequel se trouve Roland Makepeace. Toi, Maîtresse du Cirque. Pas moi, et pas le Conseil des Sorcières.

      Je levai la main avec frustration, rassemblant de l'énergie pour la repousser vers ce nid de vipères de ville d'où elle venait. L'énergie montait et descendait en moi. Je luttai entre mon désir de la bannir de ma vue et la réalisation qu'une fois fait, Samson pourrait disparaître à jamais. Je poussai un cri de frustration tandis que le flot de désirs contradictoires qui se battaient dans mon cerveau pulsait à travers ma main.

      — Je n'ai pas demandé cette guerre ! lui ai-je dit avec colère. C'est toi qui l'as fait. Toi, Mina et Mabel êtes venues ici, dans mon cirque, et avez exigé que je vous le cède !

      — C'est une guerre qui n'avait pas besoin d'être menée, me dit Mercy. Je continuai à la fixer avec colère. Notre Maître et notre Maîtresse se disputent à travers nous. Nous devons arrêter d'imiter leur colère et leur détermination à gagner à tout prix. Si nous continuons à nous faire la guerre, l'un gagnera et l'autre devra perdre, Maîtresse du Cirque. Mais si cela arrive, crois-moi, nous perdrons tous quelque chose que nous ne pourrons jamais récupérer !

      — De quoi diable es-tu en train de radoter ? Fiona, qui se tenait à l'écart, regardait Mercy avec suspicion et crainte, mais ses paroles avaient intrigué le kelpie.

      — Mon maître, Eiggam, contrôle la stabilité du monde. Il est l'esprit de toutes les choses fixes, de toutes les choses stables, de toutes les choses immuables, dit Mercy à Fiona, ses yeux se tournant vers le seul membre de notre groupe qui semblait l'écouter. Il est infatigable, immuable et inaltérable. C'est pour cette stabilité que nous nous battons.

      — Je suppose que les opposés s'attirent vraiment parce que Maggie n'est certainement rien de tout ça, lui dit Fiona.

      — Elle ne l'est pas, dit Mercy. Elle est volage, changeante, constamment mutable et imprévisible. La déesse est capricieuse, rebondissant au hasard d'un endroit à l'autre et d'une idée à l'autre. Sans stabilité, elle est fantasque et erratique.

      — Sans adaptabilité, Eiggam est rigide, ai-je argumenté.

      — Oui ! Oui, gravé dans la pierre ! s'exclama Mercy triomphalement en hochant la tête. Ils ont besoin l'un de l'autre. Ne comprends-tu pas ? Ils ont besoin l'un de l'autre. Sans l'autre, sans compromis...

      — Il n'y a pas d'évolution, dit Aidan.

      — Tu comprends maintenant, acquiesça Mercy. Avec Eiggam, rien ne change jamais.

      — Avec Maggie, on ne peut compter sur rien pour rester pareil, ai-je dit doucement.

      — Si l'un d'entre nous gagne vraiment, Maîtresse du Cirque, ce sera une catastrophe, déclara Mercy. Elle baissa les mains et se redressa. Une catastrophe pour le monde, paranormal comme humain. Le monde manquera de...

      — Équilibre, ai-je terminé, pensant à Devana. Il n'y a pas d'équilibre.

      J'ai fait signe aux hommes qui me retenaient de reculer, et chacun s'est éloigné. J'ai essayé de ne pas rire tandis que chacun se félicitait de sa force virile. Ils avaient retenu la sorcière la plus puissante du monde, et pour cela, chacun était dûment impressionné par lui-même.

      J'ai décidé de ne pas leur faire savoir que j'aurais pu les briser comme des brindilles.

      — Pourquoi venir à moi ? lui ai-je demandé. Je veux dire, tu as clairement choisi un camp ici. Pourquoi ne pas parler à Mina ? La convaincre de ta théorie ? La faire arrêter de tuer des gens ?

      — J'ai essayé, dit Mercy avec un soupir. Je l'ai fait pendant près de vingt ans maintenant. Eiggam promet un monde immuable. Cela signifie que le pouvoir une fois acquis est conservé. De façon permanente. Mina est tentée par l'idée d'un monde qu'elle contrôlera pour toujours.

      J'ai jeté un coup d'œil à Fortuna et haussé un sourcil. Fortuna a hoché la tête.

      Mercy disait la vérité. Du moins, une vérité à laquelle elle croyait, en tout cas.

      — Mercy ?

      — Oui ?

      — Mon chat, s'il te plaît ? La sorcière m'observa avec méfiance.

      — Comment puis-je savoir que tu ne me banniras pas simplement ?

      — Je ne te renverrai pas à Impy. Mais je ne vais pas continuer une conversation comme celle-ci pendant que le gardien de la Foire Magique est retenu en otage par toi. Si tu penses ce que tu dis et que tu veux vraiment notre aide, la confiance doit commencer quelque part. Mon chat. Maintenant, s'il te plaît.

      Après quelques instants de réflexion, Mercy hocha la tête et agita sa main.

      Samson apparut au centre de la pièce, son pelage hérissé sur tout son corps de manière si dramatique que le pauvre animal avait l'air d'avoir mis sa patte dans une prise électrique. Ses yeux noirs étaient grands ouverts, et il haletait.

      Tu vas bien ?

      IL T'EN A FALLU DU TEMPS ! hurla Samson dans mon esprit avant de se précipiter pour se cacher sous le lit. Les oreillers tremblèrent tandis que le chat frissonnait.

      Elle ne t'a pas fait de mal, n'est-ce pas ?

      JE NE TE PARLE PAS !

      — Il ira bien, ai-je dit à Gunther.

      Gunther regarda le lit et hocha la tête, peu convaincu.
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      — Je ne suis pas d'accord avec ton camp, dit Mercy tandis que tout le monde dans la pièce s'installait lentement sur les sièges au centre. Mais je ne suis pas d'accord avec le mien non plus. Il y a de la sagesse dans les deux, mais si je dois me battre, je devrai honorer mes serments. En tant que sorcière, je ne peux pas faire autrement.

      — Même si cela signifie que mon mari soit tué ? demanda Gerda. Le fantôme restait debout au bord du groupe, Anna à ses côtés.

      — La mort n'est pas toujours la fin dans notre monde, Gerda, lui dit Mercy en levant les yeux.

      — Ce n'est pas une excuse pour ne pas s'en soucier, répondit Gerda.

      — Ce n'est pas parce que je me soucie de toi que je ne ferai pas ce qui doit être fait, dit Mercy à son amie d'un ton sévère. L'ancienne amie de Gerda pencha la tête, et un petit sourire se dessina au coin de sa bouche. J'étais préoccupée par le serment brisé et j'ai vu l'opportunité d'essayer d'éviter une calamité. Après ce dont j'ai été témoin ici, je ne suis plus tout à fait sûre que l'heure de ton mari ne soit pas venue.

      — Tu te moques de la mort de mon mari ? s'exclama Gerda. Tu n'es pas l'amie que j'ai connue !

      — Comment êtes-vous capable de rester assise ici et de nous parler de tout cela ? demandai-je à Mercy. Je veux dire, dès que vous retournerez à Impy, Mina ne saura-t-elle pas où vous étiez ? Ce que vous nous avez dit ? Je me penchai en avant et haussai un sourcil. Ou bien ne retournez-vous pas là-bas ?

      — Je dois retourner, mais Mina ne saura rien de ce qui s'est passé ici. Nous sommes dans l'enceinte d'un cirque, et donc dans le domaine de Maggie. Mina, Eiggam... ils ne peuvent pas voir à l'intérieur. Ils sont aveugles aux cirques. À vous.

      — Wow, c'est une sacrée dispute conjugale. Fiona se pencha en arrière dans sa chaise. Attends une minute... Charlotte avait donc raison ? Maggie ne pouvait même pas voir que vous étiez ici dans cette pièce, n'est-ce pas ?

      — Elle ne le pouvait pas, et elle ne pourrait pas non plus voir Mina ou Mabel si elles étaient ici. C'est pourquoi elles ont besoin de nous pour se battre, expliqua Mercy.

      — Je ne comprends pas, dis-je.

      — Maggie et Eiggam sont tellement en colère l'une contre l'autre qu'elles se sont mutuellement bloquées. Elles ne peuvent pas se voir, ni se parler. Mercy agita ses mains au-dessus de la table basse. Deux personnes, un homme et une femme, scintillèrent comme de petites poupées se tenant à chaque extrémité. Elles ont chacune choisi leurs champions et pris leur camp, dit-elle alors que des gens apparaissaient autour d'eux. Trois sorcières ressemblant à Mina, Mercy et Mabel apparurent devant la figure d'Eiggam.

      Devant Maggie, il y avait Devana et moi.

      — Attendez une minute, pourquoi avez-vous trois personnes et nous seulement deux ?

      — Vous devriez en avoir trois, dit Mercy en regardant Gunther. Si Roland meurt, je suppose que votre compagnie sera complète à ce moment-là.

      — Maintenant, attendez une minute... protesta Gunther.

      — Il n'y a plus de minutes à attendre, jeune Gunther, lui dit Mercy, le coupant. Se tournant vers moi, Mercy continua. Vous n'avez peut-être que deux champions, mais s'il en vient à une bataille finale, Maggie perdra si vous restez à deux.

      Un seul, en réalité. J'avais l'autre congelée en prison, et elle avait essayé de tuer Roland.

      Donc, voilà.

      — Et toutes ces autres personnes qu'Ethel Elkins prétend être destinées à ceci ou cela ? Il y a plus de trois personnes qui ont prétendu faire partie de la prophétie, lui fis-je remarquer. Ou Ethel Elkins elle-même. Qu'est-elle, alors ?

      — Nous en avons d'autres aussi, acquiesça Mercy. Ils ne sont pas des champions. Ils sont importants, mais pas essentiels. Chaque champion a un rôle dans l'équilibre de la bataille, dans les informations que chaque camp doit avoir, mais les autres ne sont pas essentiels. Ils ne changent pas le cours des choses.

      — Par la corne de la licorne, femme, quelle bataille ? demanda Fiona avec exaspération. Ningul tendit la main vers le bras de Fiona.

      — La bataille qui est inévitable à moins que nous ne trouvions un moyen de l'éviter, lui dit Mercy.

      — D'accord, alors que se passe-t-il si l'un de nous gagne ? lui demandai-je.

      — Alors le monde stagnera dans l'obscurité, incapable d'évoluer, ou il évoluera au hasard sans but, répondit Mercy.

      — Et pourquoi devrais-je vous croire ?

      — Parce qu'elle dit la vérité, intervint Fortuna pour la première fois depuis que nous nous étions tous assis. Elle est complètement franche avec vous. Elle retient certaines choses, mais dans l'ensemble, ce qu'elle vous dit est ce qu'elle croit vraiment.

      — C'est un piège, me dit Gerda. Elle est complètement différente. Ce n'est pas la Mercy Lawdottir que j'ai connue autrefois.

      — Les gens changent, Gerda, dit Aidan.

      — Gunther ! Wayland Black se précipita dans ma yourte. Sa peau était pâle et son œil unique grand ouvert. Tu dois venir, vite ! L'état de ton père s'est aggravé.

      Gunther se leva d'un bond et courut après Wayland. S'arrêtant presque à la porte, il se retourna. Charlotte, je n'ai pas la capacité de guérir mon père. Que dois-je faire ?

      Le temps semblait ralentir. Tout le monde me fixait, attendant une décision. Il ne me demandait pas en tant que petite amie. Il me demandait en tant que maîtresse de cirque.

      Plus j'obtenais d'informations, plus j'étais confuse. Comment Devana pouvait-elle être choisie par Maggie comme championne de "notre côté" pour ensuite nous trahir et essayer de tuer Roland Makepeace ? Pourquoi percevais-je plus de vérité de la part de Mercy du Conseil des Sorcières que je n'en avais eu d'Ethel Elkins ? Comment Aidan pouvait-il ne pas savoir que Devana avait essayé de-

      — Tu savais ! accusai-je Aidan en me souvenant de sa crise de colère sur le chemin du Cirque Makepeace. Tu savais que c'était Devana qui avait empoisonné Roland Makepeace ! Comment as-tu pu ne pas me le dire ?

      — Je... je voulais... je voulais juste, les yeux d'Aidan parcouraient la pièce comme s'il cherchait à échapper à mon accusation. Ses épaules s'affaissèrent quand Kyle s'éloigna de lui. Je ne pouvais pas. Je voulais, mais je savais que je ne pouvais pas. Certaines connaissances doivent être gagnées, Charlotte. Il y a des choses que je ne peux pas dire.

      — C'est vraiment pratique, alors, n'est-ce pas ! explosai-je contre lui. Me levant, je poussai la table basse d'un coup de pied et marchai lourdement pour le pousser. Fort. Après tout ce que nous avons traversé, tu m'as laissée tourner en rond comme une poule sans tête ? Tourner en rond en essayant de comprendre tout ça ? Et tu savais tout depuis le début !

      — Charlotte, je-

      — Tais-toi ! Ferme-la ! Plus un mot de toi ! lui dis-je.

      J'avais pris ma décision.

      Je me retournai et regardai Gunther. Va avec Wayland, prends Ambom, et tous les trois, amenez votre père juste à la limite du terrain du Cirque Makepeace. Je veux dire juste à la limite ! Au même endroit où nous avons joint les cirques auparavant. Et je ne plaisante pas - je veux que son orteil frôle la frontière !

      Gunther acquiesça, et lui et Wayland s'enfuirent.

      — Qu'allez-vous faire ? demanda Fiona avec hésitation.

      — Joindre les cirques, lui dis-je en me dirigeant lourdement vers la porte d'entrée. Ensuite, je vais le tirer de l'autre côté aussi vite que possible et le sauver.

      — Mais et si- commença Fiona.

      — La prochaine personne qui me dira de laisser mourir le père de Gunther se retrouvera dans la même cellule que Devana et Ethel !

      Je sortis en trombe avant que quiconque puisse dire un mot.
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      Personne ne m'a suivie. Mon cœur battait la chamade dans ma poitrine tandis que je courais jusqu'au bord de la limite et fixais le petit espace laissé entre les deux cirques. Je n'avais pas à déplacer un homme mourant à travers un champ de foire, et je suis donc arrivée avant Gunther.

      Je ne savais pas si ce que j'étais sur le point de faire était ce que j'étais censée faire, mais je savais que c'était la bonne chose à faire. Je n'étais pas une meurtrière, et je n'allais pas laisser quelqu'un mourir sans essayer de le sauver.

      — Madame la directrice, me salua doucement Patches Timbo en marchant le long de la limite. Tout va bien ? Vous avez l'air un peu éprouvée.

      — Salut, Patches, dis-je distraitement, les yeux scrutant l'intérieur du Cirque Makepeace. C'est juste que la nuit a été longue. Que fais-tu debout si tard ?

      — Tard ? demanda-t-il, surpris. C'est ma promenade matinale. J'aime faire un tour du Magical Midway tous les matins juste après le lever du soleil.

      — Ah oui, le matin, marmonnai-je en lançant un regard noir au soleil levant. Comme je l'ai dit, la nuit a été longue. Je ne me suis pas encore couchée. Dès que j'aurai fini ici, je vais probablement m'effondrer.

      — Et que faisons-nous ici ? demanda Patches, tendant son cou puissant. Le grand homme suivit mon regard vers le Cirque Makepeace, mais dans la lumière matinale, tout était calme. Apparemment, le Cirque Makepeace ne se levait pas aux aurores.

      — Roland Makepeace est malade, dis-je à Patches. J'attends que Gunther et leurs gars de la sécurité l'amènent au bord du cirque pour que je puisse les rejoindre et le faire traverser. Avec un peu de chance, une fois qu'il sera ici, je pourrai le guérir.

      — Pourquoi joindre les cirques ? demanda Patches.

      — Ça me semble être le moyen le plus rapide de le faire traverser.

      — Ma trompe est certainement assez longue pour traverser un si petit espace. Patches examina le petit espace entre les deux limites du cirque. S'ils pouvaient soulever sa jambe, je pourrais l'attraper et le tirer de l'autre côté plus vite que vous, les humanoïdes, ne pourriez le porter même avec les deux champs de foire réunis.

      — Tu es sûr ?

      — Jeune fille, se moqua Patches, offensé. Ma trompe peut soulever plus de 300 kilos. Elle a près de 40 000 muscles. Il y a très peu de choses que ma trompe ne puisse pas faire. De plus, je suis un éléphant mâle, dit Patches en se redressant fièrement. Ma trompe dépasse celle des mâles inférieurs.

      — Je, euh... je suis sûre que tu as une très belle trompe, lui dis-je avec un certain malaise sans raison apparente alors que nous discutions de la taille prolifique de la trompe de Patches. Si tu veux bien nous aider, ce serait formidable. Cela me permettrait de me concentrer uniquement sur Roland et sa guérison.

      — Absolument, acquiesça Patches. Je détournai le regard un instant lorsque Gunther, Ambom et Roland apparurent. Quand je me retournai, Patches s'était transformé en un éléphant gigantesque avec de longues défenses et une trompe impressionnante. Il se balançait d'un côté à l'autre, agitant ses grandes oreilles grises, pendant que nous attendions que le groupe s'approche. Les yeux doux de Patches semblaient incroyablement petits pour une créature aussi massive.

      — Qu'est-ce que c'est que cet éléphant ? cria Gunther quand il fut à environ 30 mètres.

      — Nous n'allons pas joindre les cirques ! lui criai-je en retour. Patches va tirer ton père à travers avec sa trompe. Peut-être que cela nous fera gagner quelques secondes de plus avant que ce qui le menace ne se manifeste !

      Gunther hocha la tête.

      Mon petit ami faisait léviter son père avec beaucoup de précaution, marchant comme s'il équilibrait un plateau de verres de vin trop remplis et les apportait rapidement à des clients impatients. Roland était allongé à plat, horizontal par rapport au sol mais au niveau de l'épaule de Gunther. Ambom marchait de l'autre côté de son directeur de cirque, le regardant avec inquiétude.

      Je pouvais voir d'ici pourquoi il était inquiet. Des bulles bleues écumaient de la bouche de Roland, et son corps tremblait comme s'il avait des haricots sauteurs sous la peau.

      — Est-ce qu'il respire toujours ? criai-je. Patches émit un doux grondement.

      Gunther hocha la tête sans quitter son père des yeux.

      — Tu peux le tirer de là ? Genre, là où il flotte ? demandai-je à l'éléphant. Patches émit un roucoulement-grondement qui ressemblait à un oui.

      Du moins, je l'espérais.

      Gunther et Ambom ne mirent qu'une minute ou deux pour amener le corps flottant, convulsant et écumant de Roland juste au bord de leur champ de foire.

      — Tout le monde est prêt ? demandai-je. Ambom et Gunther hochèrent la tête. Patches barrît puis étendit sa trompe pour s'enrouler autour de la cheville de Roland. Je tendis la main et préparai un éclair de lévitation pour le rattraper lorsqu'il arriverait dans le Magical Midway. D'accord, allons-y. Un... deux... trois !

      Patches tira, j'attrapai, et Roland inspira soudainement violemment.

      — Papa !

      Des rayons bleus magiques jaillirent de ma main droite tandis que ma gauche maintenait le corps corpulent en l'air. Aussi vite que je le pus, je le baignai de lumière bleue et je voulus crier d'excitation quand sa poitrine se souleva et qu'il aspira une énorme bouffée d'air dans ses poumons. Voilà, Roland, respire ! Respire !

      Il inspira encore et encore tandis que Patches et moi le déposions lentement au sol. La couleur revint sur son visage, et la substance bleue mousseuse qui avait bouillonné à sa bouche se cristallisa et sécha, s'accrochant à son menton comme des restes de barbe à papa.

      Ses yeux s'ouvrirent brusquement.

      — Il vous en a fallu du temps ! toussa-t-il en reprenant conscience. Se redressant, il me lança un regard noir. Comment avez-vous pu me laisser comme ça ! Qu'est-ce que vous faisiez, une réunion pour décider si vous alliez me laisser mourir ?

      — Je... eh bien, voyez-vous, ce n'est pas ce que vous croyez...

      — Papa, est-ce que ça va ? demanda Gunther, s'agenouillant à côté de son père. Tu as besoin de plus de soins ?

      — J'ai besoin d'un chiffon mouillé, voilà ce dont j'ai besoin ! se plaignit Roland en s'essuyant vigoureusement le menton. Qu'est-ce que c'est que cette substance immonde ? Ça a un goût affreux !

      — C'est le goût de la mort ! couina Cama. Je levai les yeux et vis la chauve-souris de la mort planer au-dessus de nous. C'est assez collant, mais je trouve que ça a un goût de mélasse personnellement.

      — Tu ne touches pas à ses cheveux ! lui ai-je dit. Elle a ri et a fait une boucle en volant.

      — Tu as une chauve-souris de la mort ? Quel genre de cirque de fous diriges-tu ici, ma petite ?

      Patches Timbo a levé les yeux et a sursauté en apercevant Cama. Après avoir lancé une alarme ridiculement bruyante qui a failli me faire exploser les tympans, l'énorme éléphant s'est enfui vers les enclos des éléphants. Je me suis fait une note mentale pour aller le remercier plus tard pour son aide.

      Sans Cama.
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      — Je vous en prie, Monsieur Makepeace, ai-je dit joyeusement à Roland Makepeace. Gunther a aidé son père à se relever.

      — Comme je l'ai dit, il vous en a certainement fallu du temps, a-t-il grogné en époussetant la saleté de son pantalon d'équitation. Gunther a essayé d'aider son père à se dépoussiérer, mais l'homme grincheux a repoussé les mains de son fils. — Ça va ! Je n'ai pas besoin d'aide. C'est déjà assez humiliant comme ça.

      Gunther a reculé.

      — Tu n'as pas senti que je m'accrochais à toi quand tu es venue me voir la première fois ? m'a aboyé Roland. Pourquoi n'as-tu pas simplement donné un bon coup pour que je puisse au moins sortir et te dire ce qui se passait ?

      — Je pouvais faire ça ? ai-je demandé.

      Roland m'a fusillée du regard.

      — Désolée, je ne savais pas, me suis-je excusée.

      — Qu'ont-ils empoisonné ? a-t-il aboyé.

      — Ton bain de bouche, lui a dit Gunther. C'était une plante mortelle.

      — Une plante mortelle, pas étonnant que ma bouche ait un goût de momie desséchée tout droit sortie du désert du Sahara. Roland a fini d'arranger ses vêtements. — Un chiffon humide, Charlotte ? Tu peux sûrement matérialiser au moins ça.

      Tant pis pour la meilleure disposition de Roland depuis que j'avais transformé Gunther en sorcier à part entière et résolu la menace qui pesait sur l'existence de son cirque. J'ai tendu la main et matérialisé un gant de toilette humide parfumé à la lavande. Roland me l'a arraché des mains et a frotté les résidus collants de son empoisonnement sur son visage. Il l'a éloigné, a reniflé et a fait la grimace. — Qu'est-ce que je suis, une jeune fille ? s'est-il moqué.

      J'ai claqué des doigts et imbibé le chiffon d'eucalyptus. Alors que Roland ramenait le tissu vers son visage, il a eu le souffle coupé tandis que le menthol piquait ses narines. Il m'a lancé un regard noir.

      Je lui ai rendu son regard.

      Puis il a ri. — Tu as du caractère, ma petite. Je te l'accorde.

      — Papa, on doit vraiment...

      — Encore une seconde, Gunther, j'ai presque fini, lui a dit Roland, et il a de nouveau enfoui son visage dans le gant de toilette frais et mentholé.

      — Tu as réussi ! a crié Fiona en s'approchant du groupe avec plusieurs autres personnes. Je suis contente. Ningul et moi parlions et nous aimons beaucoup le vieux Roland. Ce serait dommage de ne plus l'avoir parmi nous. Il fait paraître notre maître de piste...

      — Je fais paraître votre maître de piste comme un idiot, a dit Roland dans son chiffon. Je fais ça depuis plus longtemps que n'importe qui d'autre, et je suis excellent. J'aurais sauvé Charlotte en à peine vingt minutes, et je n'aurais pas eu besoin d'un éléphant...

      Quelque part au milieu du discours de Roland sur le fait qu'il était un bien meilleur maître de piste que moi, il avait retiré son visage du gant de toilette. Il a levé les yeux et cligné une fois, puis deux fois, essayant de focaliser son regard sur la foule pour pouvoir regarder Fiona.

      Alors que la sensation piquante de l'eucalyptus s'estompait, les yeux de Roland ont trouvé Gerda.

      Il s'est tu et a fixé du regard.

      Le reste d'entre nous souriait, observant le mari et la femme qui se contemplaient pour la première fois depuis vingt ans. Peut-être plus. Peut-être moins. Mais longtemps. Le visage de Gerda brillait et étincelait d'excitation. Le visage de Roland était figé de stupeur.

      — Papa, c'est ce que j'essayais de te dire, a dit Gunther.

      Roland fixait la femme qu'il aimait. Il ne pouvait pas bouger.

      — Elle est ici depuis des années, Papa. Ils ont lancé un sort pour qu'elle ne puisse pas retourner au Cirque Makepeace, ou à Impy. Alors elle est restée ici, à attendre...

      Roland ne bougeait pas.

      Roland ne respirait pas.

      Il fixait simplement.

      — Roland, mon amour, a murmuré Gerda. J'ai attendu si longtemps pour te voir. Tu m'as manqué. Tu m'as tellement manqué.

      Roland ne bougeait pas.

      Roland ne respirait pas.

      Ses mains tremblaient.

      — C'est le papa de Gunther, Maman ? a demandé Anna en se cachant derrière sa mère. Gerda a hoché la tête mais n'a pas répondu à la petite fille. — Il va être mon papa aussi, maintenant, comme Gunther est mon frère ? Gerda a fait taire la petite fille sans baisser les yeux, continuant à fixer son mari perdu de vue depuis longtemps tout en caressant la tête d'Anna.

      Roland ne bougeait pas.

      Roland ne respirait pas.

      Sa main a laissé tomber le gant de toilette au sol.

      — Papa, ça va ? a demandé Gunther, son visage se crispant en regardant son père.

      — Il vient juste d'avoir un petit choc, c'est tout, a dit Fiona à Gunther.

      — Roland, dis quelque chose, a murmuré Gerda.

      Roland ne bougeait pas.

      Roland ne respirait pas.

      Sa main a agrippé sa poitrine, et il s'est effondré au sol.

      — Ce n'est pas vrai, ai-je dit à personne en particulier. J'ai fixé Roland, pâle et immobile, gisant mort à mes pieds.
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      Nous avons tous bondi à l'action. Gerda a hurlé, Fiona a crié, Gunther s'est précipité pour essayer de réveiller son père. Le cri de Gerda a fait venir mon oncle Phil, qui s'est mis à marteler la poitrine de Roland. J'ai libéré une double décharge de lumière bleue de mes deux mains, si puissante que j'avais l'impression de puiser l'énergie de la terre elle-même.

      Roland est resté immobile.

      Nous avons continué, le secouant, criant et frappant sa poitrine, je l'ai baigné de bleu... mais c'était inutile.

      Roland était parti.

      — Où est-il, alors ? ai-je demandé à Gunther une demi-heure plus tard, quand nous avions abandonné. J'ai regardé autour de moi, m'attendant à ce que le fantôme apparaisse à côté de nous, mais il ne l'a pas fait. En tendant la main vers lui, j'ai pu sentir qu'il n'était plus là. Je ne savais même pas comment, je le savais, c'est tout. Son corps n'était qu'une coquille vide. Est-ce qu'il est vraiment parti sans rien dire à Gerda ? Quel genre de salaud est ton père, au juste ?

      — Charlotte ! a chuchoté mon oncle Phil d'un ton sévère.

      D'accord, c'était peut-être injuste, mais nous, les paranormaux, avions beaucoup plus de choix que la plupart des gens, et je n'arrivais pas à croire que Roland avait simplement disparu comme ça.

      Comment avait-il pu disparaître comme ça ? Comment avait-il pu mourir ? Nous étions indestructibles ! Seulement par ingestion de poison, non ? Du moins, c'est ce qu'on m'avait dit.

      Gunther a secoué la tête, les yeux brillants de larmes.

      Je ne savais pas s'il répondait à ma pensée, ou... soudain, je me suis sentie comme une idiote. Gunther était dévasté. Je pouvais le sentir. Alors que je m'approchais de lui, mon oncle m'a attrapé le bras.

      — Charlotte, a dit oncle Phil en m'éloignant de Gunther et Roland. Suffisamment loin, du moins, pour que Gunther ne puisse pas entendre ce que Phil disait.

      — Je suis désolée, je ne comprends simplement pas où il est, ai-je dit à oncle Phil. J'aurais dû me rendre compte que Gunther serait en deuil. Parfois, je parle sans réfléchir.

      — Je vois ça, a dit doucement oncle Phil alors que je continuais à fixer du regard. J'ai besoin que tu te concentres sur ce que je te dis maintenant. Charlotte. Charlotte ! Regarde-moi.

      Je me suis brusquement retournée face à l'urgence et l'autorité dans la voix de mon oncle. Son visage était grave.

      — L'esprit de Roland est retourné au Cirque Makepeace. Il est là-bas parce qu'il attend le nouveau maître de cérémonie. Pour que le pouvoir puisse être transmis. Tu comprends ce que je te dis, Charlotte ?

      J'ai regardé oncle Phil et j'ai haussé les épaules.

      — Donc, Gunther doit y aller et devenir maître de cérémonie, pas de quoi en faire tout un plat, lui ai-je dit. Je l'ai fait. Je veux dire, ce n'est pas exactement agréable, remarque, mais ce n'est pas une expérience horrible non plus...

      — Charlotte, s'il te plaît, a dit oncle Phil tristement, un poids pesant sur lui. Il ne voulait pas dire ce qu'il allait devoir me dire. Mon oncle en avait le cœur brisé, en fait. Non, il pensait que j'aurais le cœur brisé. Il était inquiet lorsqu'il a repris la parole. Et ensuite, il devra retourner...

      — Au Cirque Makepeace, ai-je dit dans un souffle alors que la réalité de ce qui se passait commençait à m'apparaître. C'était comme un coup de poing dans l'estomac. Il ne peut plus rester ici.

      — Non, ma nièce, il ne peut pas, a dit oncle Phil tristement, tendant la main pour me réconforter. Alors que Gunther s'agenouillait près du corps de son père, nous pouvions tous deux voir le chagrin, la colère, le ressentiment et la tristesse se disputer la prééminence sur son visage. Votre relation est sur le point de changer radicalement. Gunther a probablement du mal à l'accepter en ce moment, Charlotte. Il t'aime beaucoup.

      — Je... oh, oncle Phil... Mes yeux se sont remplis de larmes. Pourquoi n'ai-je pas pu le sauver ?

      — À mon avis ? C'était vraiment son heure, a dit doucement oncle Phil. L'autre possibilité est qu'il aime tellement Gerda que Roland a décidé qu'il voulait être avec elle plus que tout, et qu'il était assez puissant pour y parvenir. Malgré l'arrogance de ce vieux fou, il sait que Gunther peut s'occuper du cirque.

      Delilah est arrivée en courant de la direction de ma yourte, Samson la suivant lentement. La petite chatte a sauté sur la poitrine de Roland, s'est tournée vers Gunther et a miaulé pour le consoler. Gunther a caressé le petit chat, fermé les yeux et baissé la tête.

      Elle va l'encourager à partir maintenant, a dit Samson. Tu devrais faire de même. Je sais que cela va faire mal, Charlotte, mais il doit partir. Plus vite ce sera fait, mieux ce sera. Nous sommes vulnérables. Il doit partir et prendre l'anneau.

      Tais-toi, Samson.

      Charlotte...

      Je me suis éloignée d'oncle Phil et j'ai repoussé Samson de mon esprit. Soudain, je me suis sentie lourde. Comme si le monde était posé sur mes épaules et que je devrais le porter seule à partir de maintenant.

      — Jamais ça, mon amour, a murmuré Gunther en levant son visage douloureux. Les choses vont peut-être changer, mais tu ne seras jamais seule.

      — Je ne veux pas qu'elles changent, ai-je dit.

      — Alors peut-être devrais-tu passer du côté d'Eiggam. Gunther m'a souri avec tension. En quelques secondes, son visage s'est de nouveau affaissé. Je ne sais pas ce que je vais faire sans toi, Charlotte.

      — Hé, allez. J'ai essuyé les larmes de mon visage et pris une profonde inspiration. Je me suis approchée, je me suis agenouillée à côté de lui et j'ai posé une main sur son dos. Nous avons toujours le lien de législateur. Tu peux me parler quand tu veux, tu sais. Je viendrai te voir. Tu viendras me voir. On trouvera une solution.

      — Ce ne sera pas pareil, a-t-il répondu.

      Il avait raison.

      — Non, je suppose que non.

      Nous sommes restés assis silencieusement l'un à côté de l'autre. La tristesse et le désespoir de Gunther étaient si profonds que j'avais l'impression de me noyer dedans. Après plusieurs minutes, il a tendu la main vers la mienne, et je me suis tournée pour plonger mon regard dans ses yeux. Des yeux qui me connaissaient si bien. Des yeux dont j'avais besoin.

      — Merci, dit sincèrement Gunther, la voix nouée. Toute ma vie, j'ai été seul. Même quand je n'étais pas seul, je me sentais seul. Depuis que ma mère m'a quitté, dit-il en hochant la tête vers Gerda. Elle nous observait en silence, serrant Anna contre elle. Tu m'as fait réaliser quel cadeau c'est, quelle belle chose c'est, de ne pas être seul. Quoi qu'il arrive à partir de maintenant, je te serai toujours reconnaissant pour ça.

      J'essayai de lui demander pourquoi ce qu'il disait sonnait si définitif, tellement comme une fin, mais il se pencha et m'embrassa. Les questions que j'avais se perdirent dans son baiser doux et chaste. En s'écartant, Gunther attrapa Delilah et la glissa dans sa poche. Se mettant debout, mon petit ami m'embrassa une fois de plus sur le front en se relevant puis se tint droit. Il regarda lentement chacun d'entre nous.

      — Vous avez été bons avec moi, et je vous en remercie, dit Gunther en croisant le regard de chacun des membres de ma famille. Vous êtes les premières personnes à m'avoir fait sentir que j'appartenais vraiment quelque part. Tout le monde murmura en réponse et hocha la tête vers Gunther, choqué par ce revirement de situation et ne sachant pas quoi dire.

      — Ce ne sera plus pareil ici sans toi, Gunther, dit Aidan.

      — Prenez soin d'elle. Elle peut sembler indestructible, mais elle ne l'est pas. Il se tourna et regarda intensément Fiona et Ningul. S'il y a un jour quoi que ce soit dont elle a besoin qui nécessite un autre maître de cérémonie, j'attends de vous que vous m'en informiez immédiatement. Jurez-le-moi.

      — Oui, Maître de cérémonie, nous le ferons, chuchota Fiona, des larmes roulant sur ses joues rouges. Gunther grimaça quand elle l'appela maître de cérémonie, mais il hocha la tête pour accepter son serment et la façon dont elle l'avait nommé.

      — Je prends ton serment de kelpie, et je t'y tiendrai, dit Gunther. Sa voix était ferme, il était sûr de lui, et sa déclaration irradiait de pouvoir.

      — Gunther, s'il te plaît... Je sentis un sanglot se bloquer dans ma gorge.

      — Je t'aime, Charlotte Astley, dit Gunther en souriant à nouveau. N'oublie jamais ça. Je t'aimerai pour toujours.

      — Attends, s'il te plaît...

      Laisse-le partir, dit Samson alors que Gunther se retournait, et chaque muscle de mon corps hurlait de l'arrêter. Il doit y avoir quelque chose qu'on peut faire. Remettre Roland dans son corps. Demander à Jeannie de lui souhaiter un autre corps. Quelque chose !

      Mais je ne veux pas !

      Je sais que tu ne veux pas, Charlotte, pensa tristement Samson. Il sauta sur mon épaule et enroula sa queue autour de mon cou. Ce sont des temps difficiles, et beaucoup de choses seront sacrifiées avant que tout soit terminé.

      Je déteste ça ! C'est trop tôt !

      Je suis désolé, pensa simplement Samson. Nous regardâmes l'amour de ma vie traverser la barrière et quitter le Magical Midway.

      Gunther se retourna dans le petit espace entre les deux cirques et me regarda. Je levai ma main, paume vers l'extérieur, et envoyai tout l'amour que je ressentais pour cet homme calme et doux vers lui en une vague. Il leva sa main en retour et sourit. — Pour toujours, Charlotte, cria-t-il.

      Puis il se retourna. Les épaules droites, il redressa la tête et fit un pas dans le Cirque Makepeace.

      Dans un éclair d'une puissance énorme, Gunther et le Cirque Makepeace disparurent. Je m'effondrai, en pleurs, dans les bras ouverts de mon oncle.
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      J'étais assise dans le bureau de sécurité, fixant du regard les femmes figées que les lares avaient enfermées dans notre nouvelle prison improvisée. J'étais là depuis des heures. Peut-être des jours. Je ne faisais que les regarder.

      Devana et Ethel Elkins.

      Des traîtresses.

      Au début, les gardes lares venaient me voir. Gallus, Lucius, Marcius et Julius entraient raidement et demandaient « Du nouveau ? » périodiquement. Il me semblait qu'ils venaient toutes les deux ou trois heures, et chacun m'avait rendu visite au moins deux fois. Je secouais toujours la tête pour dire non, sans quitter les deux femmes des yeux, et ils finissaient par partir. Bob m'encourageait à partir, à manger, à dormir, et je le refusais aussi.

      Samson était assis à côté de moi sur le bureau, alerte mais silencieux.

      Les femmes me fixaient en retour, mais je ne me donnais pas la peine d'essayer de deviner ce qu'elles pensaient ou ressentaient. Je m'en fichais.

      J'étais en colère.

      Tellement en colère.

      Et j'étais seule.

      — J'en ai vraiment assez de ces bêtises, Charlotte, dit Fiona en faisant irruption dans la salle de sécurité. La porte claqua contre le mur lorsqu'elle l'ouvrit brutalement, le soleil m'aveuglant en inondant la pièce. Anya, Avalon et Fortuna la suivaient.

      Je lui lançai un regard noir.

      — Sortez.

      — Va te faire voir.

      — Qu'est-ce que tu viens de me dire ?

      — Je pense que tu m'as bien entendue, à moins que tes oreilles ne soient bouchées à force de ne pas dormir depuis trois jours, rétorqua Fiona. Elle posa un sac sur le comptoir avec force. Avec une détermination sans faille, elle en sortit une bouteille d'eau, une pomme, une part de pizza et une serviette. — Mange.

      — Fiona, je suis occupée...

      — Non, tu es en colère, coupa Fiona en secouant la tête. Et je comprends pourquoi. Vraiment, Charlotte, j'ai le cœur brisé pour toi et ce que tu traverses. Mais tu as assez broyé du noir, ruminé et bouilli de rage sur ce que le destin t'a fait subir à toi et à Gunther.

      — On ne va pas te laisser continuer comme ça jusqu'à ce que tes fesses s'élargissent et se collent à cette chaise, ajouta Anya. Tu as besoin de dormir, tu as besoin de manger, et tu as besoin de t'occuper de ces deux-là.

      Je repoussai la pomme.

      — Qu'est-ce que vous croyez que j'essaie de faire ici ?

      Fiona croisa les bras et plissa les yeux.

      D'accord, elle avait raison. C'était un mensonge. Je n'avais rien essayé de résoudre du tout. J'avais ruminé. Et broyé du noir.

      Et, d'accord, il y avait aussi pas mal de rage bouillonnante.

      C'était peut-être ce dont tu avais besoin, dit Samson. Cependant, tes amies ont raison. Il est probablement temps de passer à autre chose.

      — Tais-toi, Samson, dis-je à voix haute en repoussant la pizza.

      — Tu vois, même le chat est d'accord, lança Fiona d'un air furieux.

      — Tais-toi, Fiona.

      — Si tu continues comme ça, Charlotte, elle va aller au chaudron et elle va appeler ton nouveau petit ami, maître de piste tout aussi puissant, dit Anya en saisissant la bouteille d'eau pour la claquer devant moi. Elle va lui dire comment tu te comportes, et il va se sentir aussi mal que tu en as l'air.

      — Tu n'oserais pas !

      — Elle ne le ferait probablement pas, pas tout de suite, dit une voix depuis la porte. Mais moi, si.

      Mes yeux cherchèrent le propriétaire de la voix, et je me retrouvai face à face avec Roland Makepeace. Le père de Gunther entra et demanda à ma bande de filles s'il pouvait me parler seul à seule. Je crus un instant que Fiona allait argumenter, mais elle se dirigea à contrecœur vers la porte. — On sera juste dehors, me prévint Fiona pour s'assurer que je sache que notre petite conversation n'était pas encore terminée.

      Roland entra et s'assit en face de moi. Il avait l'air différent. Le Roland que je connaissais était tendu, sarcastique, toujours un peu bourru et un peu en colère. Ce Roland ? Ce Roland exsudait la paix. La satisfaction.

      Eh bien, évidemment. Il avait retrouvé sa partenaire.

      Et ce faisant, il m'avait pris le mien.

      — Mon fils ne me pardonnerait jamais si je te laissais continuer comme ça trop longtemps, Charlotte. Roland se pencha en avant et me regarda avec bienveillance. Je lui ai promis après son élévation que je m'assurerais que tu allais bien. J'ai l'intention de tenir cette promesse.

      — Je vais bien, mentis-je en me redressant. J'étais juste ici en train de réfléchir.

      — Oui, j'avais l'habitude de faire ce genre de réflexion avec du whisky, confia-t-il d'un air entendu. Toi, je vois que tu le fais en te retirant de tout et de tous de manière autodestructrice. Y compris en ne mangeant pas et en ne dormant pas.

      Je lui arrachai la bouteille d'eau des mains, en pris une énorme gorgée, puis la reposai brutalement sur le comptoir. Je levai les mains, haussant un sourcil.

      — C'est un début, ma chère, sourit tristement Roland.

      — Gunther a ses pouvoirs maintenant ? demandai-je, essayant de changer de sujet.

      — Oui, et grâce au fait d'avoir traîné avec toi ces derniers mois, il savait déjà bien ce qu'il fallait faire. Roland sourit. Il se pencha en arrière sur le tabouret et tourna la tête pour regarder Mme Elkins et Devana. Tu ne les as pas encore décongelées ?

      — Elles ont essayé de te tuer !

      — Eh bien, oui, acquiesça Roland. Mais elles n'ont pas réussi. Et Mme Elkins avait raison comme d'habitude. C'était mon heure. Bien que j'aurais préféré qu'elle ait simplement une discussion avec moi à ce sujet au lieu d'envoyer sa chasseresse dans ma salle de bain pour empoisonner mon bain de bouche. Roland frissonna. Ces plantes de mort sont horribles.

      — Comment est-ce que ça pouvait possiblement être ton heure ?

      — Parce que je n'aurais jamais pu vous être utile, à toi ou à Gunther, tel que j'étais, admit Roland. Il était clair que l'homme désormais doux était quelque peu gêné. Gerda et moi avions besoin l'un de l'autre pour être entiers et complets, Charlotte. Et toi et Gunther aviez besoin que nous soyons entiers et complets pour vous aider à faire ce que vous devez faire tous les deux. C'était la seule façon.

      — Tu n'en sais rien, ai-je répliqué sèchement. J'ai pointé un doigt accusateur vers Ethel Elkins, ma main tremblante. Elle ne le savait pas non plus. Ils ont gardé des secrets et se sont faufilés derrière le dos de tout le monde. Peut-être aurions-nous pu trouver ce dont nous avions besoin sans que tu aies à mourir...

      — Mais alors Gunther ne serait pas le seul autre directeur de cirque vivant...

      — Serait-ce si terrible ? J'ai eu les larmes aux yeux en me laissant retomber sur la chaise et en enfouissant ma tête dans mes mains. Qu'est-ce que ça aurait changé qui était le directeur du cirque tant qu'il y en avait deux ?

      La douleur m'a de nouveau poignardée et j'ai lutté pour ne pas fondre en larmes. Alors que j'essayais de me cacher de tout ce qui se passait autour de moi, j'ai senti une pression contre ma tête. Puis une force plus intense. En relevant le visage, j'ai vu que Roland s'était rapproché et m'observait avec une inquiétude presque paternelle, sa main spectrale caressant mes cheveux.

      — Je ne suis pas un jeune homme, Charlotte. Roland s'est penché plus près et a parlé d'une voix rauque et apaisante. D'une caresse paternelle, il a lissé mon nid de rat capillaire. Nous ne mourons peut-être pas, mais nous vieillissons. Nous grandissons. La vie laisse ses traces sur nous. Je n'aurais pas été un partenaire digne de toi pendant cette période. Mon fils l'est, a dit Roland. Puis il s'est rassis, et sa voix est devenue plus forte. Je n'aurais pas pu m'occuper du Cirque Makepeace et être avec Gerda — elle en est toujours exclue. J'aurais dû choisir entre ma responsabilité et ma femme...

      — Donc maintenant Gunther doit choisir entre le Cirque Makepeace et moi ? l'ai-je accusé, la bouche tordue.

      Roland m'a fixée du regard. — Ou tu dois choisir entre le Magical Midway et lui.

      J'ai cligné des yeux. Cette pensée ne m'avait même jamais effleuré l'esprit.

      Et c'était là, finalement, le point que Roland voulait faire. Mon visage s'est enflammé alors que la douleur se tordait à nouveau en moi, maintenant accablée de culpabilité de n'avoir jamais même envisagé de quitter le Magical Midway pour Gunther. Pas une seule fois.

      — Ne sois pas si bouleversée, ma petite, a ri doucement Roland. Tu ne choisiras pas, et Gunther non plus. Le monde a besoin de vous deux. Nous sommes des directeurs de cirque, et avec notre pouvoir vient la responsabilité. Nous nous sacrifions pour cela. C'était mon tour d'exercer le pouvoir, puis c'était mon tour de le transmettre. Les choses se sont déroulées comme elles le devaient.

      J'ai secoué la tête en signe de négation et j'ai lancé des regards noirs à Ethel Elkins.

      — Parle-lui, a simplement dit Roland. Peut-être obtiendras-tu une meilleure perspective.

      Je suis d'accord, a ajouté Samson.

      J'ai murmuré un sort de vérité, obligeant les deux femmes à ne dire que la vérité. Je ne les ai pas contraintes à répondre à mes questions — je n'étais toujours pas assez à l'aise pour faire cela. Mais tout ce qu'elles me diraient une fois que je les aurais libérées de leur état de statues serait la vérité, du moins telle qu'elles la comprenaient.

      Une fois que j'ai pu confirmer que le sort de vérité était en place, j'ai pris une profonde inspiration et je me suis préparée à m'abstenir de les bombarder avec un laser magique.

      D'un geste de la main, j'ai dégelé les traîtresses.

      — Il était temps ! a haletée Ethel.

      Ne le fais pas ! a craqué Samson alors que je levais la main pour regeler l'arrogante vieille femme.
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        * * *

      

      — Tu n'écoutes pas, a dit la vieille femme en faisant les cent pas dans la grande cellule. Devana n'avait pas prononcé un mot depuis que je l'avais dégelée. En se réveillant, la sorcière chasseresse s'était retournée et agenouillée dans le coin droit de la cellule. La tête baissée et le visage tourné contre le mur, elle ressemblait à une enfant punie envoyée au coin.

      — Tu ne parles pas, ai-je répondu froidement. Si tu étais venue me voir et que tu m'avais dit : « Charlotte, Gunther doit être élevé au rang de directeur de cirque. Roland doit aussi mourir, mais il en sera assez content puisqu'il viendra s'installer ici au Magical Midway avec tout le monde pour être avec la femme qu'il croyait avoir perdue. Toi et Gunther devriez peut-être faire un plan pour maintenir votre relation quand cela arrivera, car cela va certainement perturber les choses. » Est-ce que ces mots, cette honnêteté, auraient été difficiles à dire ?

      — Si tu étais une meilleure sorcière, tu aurais été capable de sentir tout ça, a rétorqué Ethel en frappant sa canne contre les barreaux. Son visage s'est tordu de frustration.

      — Donc maintenant tout ça est de ma faute ? Ma voix s'est élevée tandis que je me levais. Ta meurtrière de compagnie là-bas dans le coin faisait du mal à Fortuna juste pour que personne ne découvre votre trahison ! Et qu'en est-il de Maggie ? Je suis directrice de cirque depuis combien de temps ?

      — Pas assez longtemps, apparemment, a rétorqué Ethel.

      — Mais moi je l'étais, Mme Elkins, lui a dit calmement Roland. Et Phil aussi. Et aucun de nous ne savait quoi que ce soit à propos de Maggie ou de cette prophétie. Tous les directeurs de cirque sont restés divisés aussi longtemps que nous nous en souvenons, et pourtant nous étions tous du même côté. Nous ne le savions tout simplement pas.

      — Vous n'aviez pas besoin de savoir ! Son expression s'est durcie. Ce n'était pas à propos de vous ! C'était à propos de la Treizième Sorcière !

      — Non, c'était à propos de nos enfants et de nos familles, a contesté Roland. Tu nous as caché des informations pendant des années, Ethel. Charlotte a toutes les raisons d'être méfiante envers toi.

      — Qu'as-tu à dire pour ta défense ? ai-je lancé à Devana dans le coin. Elle tire peut-être les ficelles. Mais toi, tu l'as fait. Allais-tu un jour me le dire ?

      Les épaules de Devana se sont soulevées une fois comme si elle prenait une profonde inspiration, puis sa tête s'est inclinée encore plus profondément. Avec une élégance gracieuse, la femme s'est penchée en avant et s'est relevée. — Je te l'aurais dit quand j'aurais eu l'autorisation de te le dire, Charlotte, la voix de Devana a résonné contre le mur auquel elle faisait face. Lentement, elle s'est retournée et a rencontré mon regard. Je t'ai dit une fois que je servais l'équilibre.

      — Tu m'as dit une fois que tu étais plus ou moins son esclave, ai-je rétorqué en pointant la vieille femme du doigt. Devana a secoué vigoureusement la tête en signe de négation.

      — Je t'ai dit que je n'étais pas libre, a-t-elle contesté. Ce n'est pas la même chose.

      — Explique-moi.

      Elle a fermé les yeux. Sa respiration était douloureuse, laborieuse. Pas tout à fait aussi laborieuse que celle de Roland lorsqu'il agonisait dans sa cabine, mais suffisamment pour que je semble ressentir la tension dans ses muscles. Ethel Elkins l'observait avec intérêt.

      — C'est la faute de mon peuple, a-t-elle dit, la voix épaisse de chagrin. Cette division entre Eiggam et Maggie. Ce sont les sorcières chasseresses qui ont précipité leur conflit. C'est nous qui avons causé le retrait de la magie. Tout ceci ? C'est notre faute, a-t-elle admis.

      Pendant les deux heures suivantes, Devana a expliqué comment la querelle entre Eiggam et Maggie avait commencé. Comment leur colère et leur méfiance avaient été attisées. Comment la colère des deux êtres l'un envers l'autre avait été manipulée dans la quête du pouvoir. Comment l'intention d'une sorcière chasseresse de semer la division dans le monde paranormal pour gagner du pouvoir avait finalement réussi, et comment elle, Devana, s'était portée volontaire pour sacrifier sa vie si nécessaire afin de guérir ce qu'un membre de son clan avait brisé.

      — Je suis volontairement liée à cette quête, a expliqué Devana. Bien qu'il soit vrai que je ne suis pas libre, c'est une servitude que j'ai acceptée volontairement pour restaurer l'équilibre dans le monde. Mon peuple le doit pour la tache de péché sur notre clan.

      — Comment « servir l'équilibre » est-il devenu suivre aveuglément tout ce qu'Ethel Elkins te disait de faire ? ai-je demandé à une Devana épuisée. Son histoire était convaincante, fascinante — l'une des leurs, assoiffée de pouvoir, avait manipulé tout cela ? Cela semblait fou, et pourtant j'avais vu des choses étranges depuis que j'étais devenue maître de piste, alors ce n'était pas si tiré par les cheveux. Malgré tout ce qu'elle m'avait dit, à Roland et à moi, sa dévotion aveugle envers la vieille femme n'avait toujours aucun sens.

      La sorcière chasseresse regarda la vieille femme et haussa un sourcil. Le visage de Mme Elkins était impassible tandis qu'elle fixait Devana du regard.

      — Ethel Elkins est la norne qui a tenté d'empêcher la sorcière chasseresse de prendre le pouvoir. Devana se retourna vers moi. Depuis sa défaite, elle travaille pour s'assurer que la Treizième Sorcière réussisse là où elle a échoué.

      — Vous êtes en vie depuis que tout ça a commencé ? ai-je demandé à Mme Elkins, incrédule. Vous étiez là avant les cirques ? Quand il y avait encore des législateurs, quand les humains avaient encore une idée qu'il y avait de la magie dans le monde ? Vous en faisiez partie ?

      Elle hocha une fois la tête.

      — Alors ça veut dire que vous savez qui...

      — Mina World, répondit Devana à la place de sa maîtresse. Mina World est la sorcière chasseresse qui a tout déclenché.
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        * * *

      

      Je les ai libérées.

      Je leur ai fait jurer qu'elles ne feraient plus rien dans mon dos à l'avenir, et nous avons scellé ce pacte par magie. Après tout ce que les deux femmes m'avaient dit, Devana expliquant et Mme Elkins confirmant, je ne pouvais pas leur en vouloir pour ce qu'elles avaient fait. Elles avaient une compréhension plus profonde de la situation que moi, et elles essayaient de faire ce qui était juste.

      Elles le faisaient simplement de la mauvaise manière. Cela devait changer.

      J'ai toujours réalisé que c'était sérieux. Je ne savais pas que j'étais simplement la dernière joueuse à entrer sur le terrain dans une partie qui durait depuis des centaines d'années.

      En sortant de la zone de sécurité, j'ai fait signe à Fiona et lui ai fait savoir que j'avais des informations à transmettre à Gunther. Fiona, Anya et Fortuna m'avaient attendue à l'extérieur de ce bâtiment pendant près de trois heures. En me dirigeant vers la yourte de communication, je me suis demandé ce que j'avais fait pour mériter des amies aussi incroyables.

      Tu es très attachante, tu sais, la voix de Gunther a surgi dans mon esprit. Mon cœur a bondi dans ma poitrine et j'ai regardé autour de moi pour le chercher.

      Tu es là ?

      Non, mon amour, je suis au Cirque Makepeace, a dit Gunther. Aidan a mentionné que tous les législateurs pouvaient s'appeler même à distance. Je dois être dans un endroit très calme et me concentrer un peu plus, mais ça marche.

      J'ai tant de choses à te dire...

      Je peux toujours m'incruster dans ta tête, a dit Gunther en me coupant, et j'aurais juré l'entendre rire. J'ai entendu tout ce que Devana a dit. C'était toute une histoire.

      Je me suis arrêtée de marcher.

      Que penses-tu que nous devrions faire maintenant ? lui ai-je demandé.

      Je pense que tout le monde doit entendre cette histoire, a dit Gunther. J'ai besoin d'environ une semaine de plus pour régler les choses ici. Ensuite, nous pourrons rapprocher les cirques et organiser une réunion. Je pense que nous devrions envoyer un message à Scout Trout pour qu'il nous rejoigne puisque nous avons une relation avec lui.

      Et les autres leaders métamorphes ? lui ai-je demandé.

      Nous ne les avons pas rencontrés, a répondu Gunther. Nelly et Pack, deux éléphants-garous, sont passés à côté de moi en me regardant étrangement. J'ai hoché la tête et leur ai souri. Les membres de nos cirques, entre les deux terrains, couvrent la plupart des paranormaux. Ils connaissent leurs clans, donc je pense qu'ils peuvent entendre l'information et décider quoi en faire.

      Kyle et Fortuna peuvent représenter les humains, ai-je approuvé.

      Le soleil s'est élevé plus haut dans le ciel bleu, et j'ai senti sa chaleur sur ma peau. À mesure que je devenais plus puissante en tant que maître de piste et que je comprenais mieux mes pouvoirs et mes limites, je savais maintenant que je pouvais passer des jours, voire des semaines, sans nourriture ni sommeil. La seule chose dont j'avais besoin était de l'eau. C'était le sang vital de la terre. Je n'étais pas sûre si j'en avais besoin pour rester hydratée, ou si j'en avais besoin pour maintenir mon lien avec la planète sur laquelle je marchais, mais je savais que c'était important.

      Alors va boire un peu d'eau, et ensuite dors, a dit Gunther. Tu n'en as peut-être pas besoin, mais je peux sentir ta fatigue.

      Il ne le pouvait pas. Tout ce que nous pouvions faire à travers notre lien était de parler.

      Mais Gunther savait. Gunther me connaissait.

      Tu me manques, lui ai-je dit.

      Toi aussi, a-t-il répondu.

      On se voit dans une semaine ?

      Nous parlerons avant ça, Charlotte, m'a grondé Gunther. Je suis toujours juste là.

      J'ai soupiré.

      Ce n'était pas suffisant.
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        MERCI D'AVOIR LU !

        Les aventures de Charlotte continuent dans le Tome 6, L'Appel des Charmes !
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      Merci d'avoir lu ! J'espère que vous avez aimé ! Vous voulez rester en contact ?

      Visitez Leaneleeds.com pour:

      
        
        Découvrir tous mes livres...

        Vous inscrire à ma newsletter...

        M'aimer sur Facebook...

        Me suivre sur Instagram...

      

      

      Encore merci de votre lecture !

      Leanne Leeds

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            VOUS AVEZ TROUVÉ UNE FAUTE DE FRAPPE ? FAITES-LE NOUS SAVOIR !

          

        

      

    

    
      Les fautes de frappe arrivent. C'est triste, mais vrai.

      Bien que nous relisions le manuscrit plusieurs fois, que nous ayons des correcteurs, des lecteurs bêta et des relecteurs, il est inévitable que certaines fautes de frappe et erreurs se glissent parfois dans un livre publié.

      Vous en avez trouvé une ? Si c'est le cas, pensez à le signaler sur Leanneleeds.com pour que nous puissions la corriger.
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